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22 Decembre, 1846.
JOURNAL SEMI-HEBDOJIADAIRE,

La Revue Canadienne publie un .Ilbumt litté-
airect musicalparaissant tous les mois, par h-

vrai(o:s de 32 pagcs de matieres littéraires et 4
pages de mIusique. Les douze livraisois de l'année
cOLticinentlainatiere de 10 volumes ordinaires.

ON S'ABONNE:

MlUontrcal, AUX BUREAUX No. 15,

RUE ST. VINCENT.

'X(tCbCC, CHEZ M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.

Ca'
I! euR anabicnne

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL, ET COMMERCIALs

LOUIS. O. LE TOURNEIUX, RÉDACTEUR EN CHEF.

Education. Industrie. Progrès.
-t i r

EXTRA D'HIER.

IMUVELLES DIEUROPE.

ARRIVÉE DU

SA lI B3R I1A,.
-IVEC LA .. /LLE DU 4 DÉCEJIBRE.

Passage de 12jours et demi!

La mnalle anglaise duî 4 déc'nbre est arrivée
en cette ville, s-medi soir, an iniiawl étonnement
de taîuat le mnonude. L C a fit un passa-
82 de 12 jours et demi. C'e-t admiiable.

au avous re ça nos journaux de Loinres en
date du 3 déctibr et de Paris du Ier.

Les journaux anfais ne nous apprennent rien
de nuf sur le départ de notre nouveau couver-
fneur lid Elgin. lh devait s'e:arqu r <ais
înl vrai<îau e lguerre le 18 ou le 19 déccnmbre.

cDaue ladi in ivient !e joindre au prin-
tfnps. Sm i. D'Uran vient prendre le cni-
rn n-mt des f'orc-s en r'(ua'emnt de lord

avcaih5ad aiuile
ubat Il s'emubarqoue avec !ord E'giC'leiî dî ii)îtui jl unpL'éenewatle phlis imlportaint que nous anp-

Preu uiar larriv<é de c'l m:le, c'u't l'a-
Ctia par 'Autriche de l'ancienîne repuubliiute

de Cracn ie.

A , ce qui restait encore debout de la mal-
' Pga est a: aitu sans retour. et lavId-

t' tînu duîune v ent. dlu c-uente nt ses
Wnucens coinpi<'-s «ajàuter a 5 msiuonar-

ui' lndle pièces ei de muorceaux, la seule
coaarée du va:e e nire des Ja -lanqs, ou il fut

urep-'rmis d ne • -< P nit.

Ctte vamt-n --- ie. ra'l do la lettre et
1 l'eparit des traités de Ii5, cite ruiTuire du

PIMtC qui, après les bouleversements d4 vingt
tris années de guerr, avait re-nstimué l'Eu-
rOpe, remaid n sn éuiîlbrc, et f.ixé son droit
9-niéral eît jîgée avec îintlexible sévérité
lieple élite par taus les ouganes de la prese

frauçaise et anga e. Snis, les joirnaux aile-
nian la jnstient et défendent cet acte olieux
Par des argumients pusés dans l'arsenal des né-
eitîtés paaitiques et le, usturpations nécsires.

ais pour re'onnaître la fausseté do leurs as-
s'rtion1s et le uéant de leur soplisies, il stii-SIu:eient le revoir lb'storique de ces traités de
181 5, en v, tu desaqueis la pelte répubique de
Çracovie a été cousacrée comme état indépen-nIant et acceptee dans la grande famille euro-
péenne.

Sous renvoyons nos lecteurs pour les détails,
e cet acte' de violation oe-s tiaites à un article

d' t que nous publions plus las.
Jamais nous n'avons vu tant d'unanimité

Sla presse franaise sur une questioii de cette
Pnportance. Le Journal de-1)s Débats le Consti-
t1ioncl, Le Siècle. La Roiforrne la Gazette de

rence, l'Epoque, La Presse, le aotional, le
-urrier Français etc. etc., tous enfin sont in-
s de l'acte infâme des trois puissances du

'idande est dans le même état. La famine

situation du Portugal est tout à fait cri-
iue Le gouvernement de Dona Maria est en

nger imiminent. L'escadre anglaise stationnée
an. le Tage est prete à transporter Dona Ma-
a et sa cour en Angeterre dont la Reine dit-on

a prépé pour elle des appartement à Windsor.
on parle à Londres de changement dans le ca-

'et a lais. Lady AugsMnet anglIS. ady Augusta Sophia Cathacart
estdcériée à Cathdart Houise--ýRenfrewvehire,

ateau de son nole pére, le 18 Noveli'e.
oici tout ce que nous trouvons dais nos
u raux F -nçais concernant l'Evêque de

lie'stréal Il paraitrait que notre digne préhat
eerait pas parti immédiatement pour Rone

2 On nous en avait inforimé, puisque le
Sil était à Paris :

. 'arclévéque de Reims est arrivéà Pa-
1 ePUS quelques jour s. M. i'ParcheévIqtue die

Çian@ n'est poîinit par'ti mardi dlernijer, en
rant temps que ses vénérables colègues de'

an " t e Nvescomume on l 'av<ait d'abordi<
8ac"u. Le pieux pr'élat, que tant de liens dle
i e etrcnasate affection unissent à
S•de St. Sulpice, assistait, ainsi que Mgr' P'é-

den" de Monutréal, à la touchmante cérémonie
fia'rproes-ses cléricales, qui a cei lieu au sèmi-
taio"amedi 21 niovembre, fête de la Pr'ésenu-

hie ERR.--ordPalmerstont a expédié

n aiilmatssadeur. d'Angleterr'e à Vicomne,
el uomy lit protcestation annoncée depuis

lé 1a'il Jurîs conître le copd'état qui a fr'ap-
ilde Cr'acovie.cu

an~ cete pièce, lOngue et écrite eni ternmes

,ecs et froids, lord Palmerston raisonne dans
l'hypothèse que l'usurpation de Cracovie n'est
encore qu'en projet.

Une copie de cette protestation a été égale-
ment exepédiée à lord Norman by, pour être com11-
miquéiie à M. Guizot.

- On écrit de Manchester que la souscription
avant pour but d'offrir un tribut national le
£100,000 à Richard Cobdeîn, s'éléve à £77,4"i3
4s. 8d.

- Samedi dernier, 4 députations de différen-
tes parties de Londres ont été reçues par lord
John Russetl. Elles ont présenté des mémoires
rédigés dans des meeting's pour demander l'en-
trée libre des grains étrangers. Les principaux
mot fs des pctuons sont tirés de la misère du
p 'uple, et l'un des orateurs, M. Lee Stevens, a
dit que dans la paroisse de St. George (South-
wark) il y avait 600 pauvres dans la maison de
travail et 17 à 1800 qui recevaient des secours à
domicile. Lord J. Russell a répondu qu'il com-
pathissait à la misère publique, mais qu'il n'était
pas en son pouvoir d'y apporter de remède ; que
quant à 'ouverture des poits, il rie pouvait que
répéterla réponse qu'il avait faite précéden-
mnCit ; à savoir : qu'il adopterait la mesure pro-
posée lorsqu'il la jugerait obsolument nécessaire.

- I continue d'arriver des pommes de terre
de di'ér'ntes parties de l'Europe. Les impOr-
tations de France se sont élevées, la semaine
dernière, à environ 220.000 kilogrammes.

La Rf>rne assure que le bruit court dani
la banleu de Paris le l'armement prochain des
fortiicatois de Paris.

- L, .journl d's Débuts constate que d'après
le! pr "'courants 'e:ins de tous les points de la
France, les c2réiles ont une tendance prononcée
vers la baisse. Les marchés sont partout bien
approvo ~onnecs.

-L'association des Free-,traders de Paris s'est
réunie mercredi sous la présidence le M. le duc
d' ia rcourt. L'assemblée se composait d'enviiron
2.00 personnes. MM. le duc de Broglie,
Danas, et Adan, maire de Boulogne, ont
ailueré aux principes de la liberté du com-
merce.

La narluise de Normanby a quitté Paris. Le
Gl1i.1 ani annonce que son absence ne sera
pas île longue durée.

-Lord Brougham a quitte Paris le 23 pour
retourner en Angleterre.

--M. Charles Dickens, le célèbre romancier
anglais, est arrivé le 22 à Paris, de retour d'un
voyag- qu'il vient de faire en Suisse.

-L'infant don Enrique est arrivé le 20 à
Paris, venant de Biuxelles et se rendant à Ma-
drid. Le prince est descendu à l'Elysée-Bour-
bon. Il a été reçrcu le lendemain par le roi.

-L 21, est arrivée à Paris S. A. R. l'infante
Uaelno-Fer<dinanle le Bourbon, qui habite
Bruxelles ; les voitures le la cour attendaient S.

ai dé:barcadère dui chemin de fer <lu Nord et
Pont conduite immédiatement à l'Elvsée-Bour-
Ini. S. A. lt accompan de son imédecin et
d'une partie dle sa maison. Dniancle matin,
l'infant a été reçue par le roi et la reine au
palais de Saint-Cloud.

-On mande le Lsbonne, le 23, qu'un grand
nomîbr'e d'arrestations ont eu lieu dans cette ville.

L- nruvais temps a forcé l'escadre qui blo-
que Oporto de s'éloigner, Les navires ei-
traient et sortaient librement.

- Le mariage de M. le duc- (le Bordeaux
avec l'archi-duchesse Thérèse le Modène, vient
d'étre tollici<ellem.eIt annuoncé à toutes les cours
par le duc régnant.- (Corresp. de' Hambour g.)

- Oi lit ce qui suit dans le Globe du 26 no-
vxembre :" Le comte de Moitemnolin a donné
hier <le nombreuses audiences à des personnacas
di'tinguiés, et s'est occupé d'affaires à lhôtel
Mortiner-Street-Cavendish-Square à Lonires."

-On écrit de Mansera et de Vich (Catalogne),
le 14 novembre, que divecrses bandes d'insurgés,
dlont l'unîe est for'te de 200 hommes, parcourent
le pays.
- On écrit <le Vienne qume le gouivrernent

ajutriciena a résolu de fair-e un emprunt de 40
milions <le floins.

--Il y a a Parns de grandes fêtes en l'honneur
dlu bey de Tlunis.

CRAcor'E.-Les nouvelles qui arrivent de
Crancovie et de la Gallicie ne sont rien moins que
favorables a l'Autr'iche. La pltupart des person-
nies <le distinction, nobîles et bour'geois, ont quitté
Cracovie puri se r'emmdre à Breslaui. Le gouiver-
neiment autrichien fait de nombreuses promesses
à la classe marchand<e. Ses agenîs s'épuisent à
démontrer les avantages commerciaux qtîe la
v<ilie retirera aie son incorporation danîs la mo-
narchie autr'ichienne; mais ils font peu de pro-
sélytes. L'attitude de toute la population est
morne et passive ; les paysans redoutent le re-
crutement, et la noblesse le Spielberg. Le gou-
verneiment provisoire continue à exercer ses fonc-
tions et la commission d'enquête pourslit son
ouvre ténébreuse.

L'odieux de l'envahissement n'a pas même
été atténué par la proclamation d'une amnistie
pour les malheureux prisonniers politiques qui
gémissent entassés dans les cachots et les cloîtres
convertis en maisons d'arrêt,

Dans la Gallicie la fermentation est toujours
fort inquiétante. Cette province était inondée
de troupes autrichiennes, et trois nouveaux ré-
gimens viennent cependant d'y être expédiés.
On loge les soldats jusque dans les villages. Cet-
te amniience des troupes augmente la disette, le
paysans refusentle travail et se plaignent haute-
ment du gouvernement qui les a poussés à l'in-
suirrection et ne tiert pas ses promesses. Le gou-
vertnement autrichien accuse les dames polionai-
ses des classes élevées d'être les principales ins-

tigatrices de l'esprit de mécontentement et de ré-
volte, et il s'attend à voir éclater un nouveau
mouvement.

En attendant, le bruit court que le jugement
contre les accusés de la dernière insurrection ci
Gallicie est tout prét. On dit qu'il applique dans
la plupart des cas la peine de mortpar strungru-
lalion ! Il est vrai qu'on ajoute que l'empereur
si laissera fléchir et commuera la peine.

S.ix ,- Aujourd'hui, le gouvernemet a sou-
mis aux états une résolution par laquelle tous les
diflérends surventus entre lui et les états sont
aplanis. La caisse domaniale contribuera aux
dépenses publiques dans une proportion qui a
concilié tous les intérêts. En méme temps le
gouvernement a présenté un projet de loi élec-
torale et un projet de loi sur la responsabilité des
fonictionnaires publics.

SUsSsE.- On lit dans la Revue de Genève
' Il parait certain que M. Philipsberg, nouveau
chargé d'affaires du gouvernement autrclieni
a e;sayé d'enployver toute son influence, en qu;a-
lité de représentant de la piissanite monrlhie
qui touehe tout le côté orieital de la Suisse,
pour obtenir que le canton des Grisons se <éta-
cht du vote qu'il a donné pour la dissolutioun de
la ligue séparatiste des sept cantons. Une ré-
ponse très-diîgne lui aurait été adressée par le
gouivernemeiint des Grisons, et nous croyons qu'il
n'y a aucune raison pour penser que ce canton
se sépare de la majorité libérale, en diète, qui
s'élabore en ce moment. Dans tous les cas, ce
serait un peu tard et probablement sans fruit."

TURQUiE. - Les dernières nouvelles (le Bag-
dad, reçues à Constantinople, annonçaient que
le choléra exerçait ses rava4us dans cette ville,
et que quatorze cea , ne2.; avaient déjà
succombé depuis l'invasion lu fléau. On craint
que le choléra ie iiiisse par arriver à Constan-
tiinople, d'autant plus qu'il suit précisément la
route par laquelle il est déjà venu dans la capi-
tale. D'ailleurs, on attend un sourrier de
Bagdad pour demain. L'émir Beschir, lPancien
chef du Liban, a enfin vu le terme de son exil.
La Porte lui a permis d'habiter Brousse.

UN COUP D'ETAT EUROPEÊN.

Il faut que nous la dibions tout de suite,
cette nouvelle qui tombe comme la plus inso-
lente menace au milieu de la politique incertaine
et troublée de l'Occident. Les trois puissances
du Nord viennent de décréter la destruction( de
la république indépendante de Cracovie, dont le
territoire va étre incorporé aux possessions au-
trichiennres,

Voici en quels termes la Gazette d'JIugsbourg
fait connaître cet événement:

" Les puissances protectrices ont résolu
d'en finir avec l'indépendance de la république,
S dangereuse pour le repos le ses voisins, et
d'en sanctionner l'incorporation dans les do-
maines le l'Autricli, à laquelle d'ailleurs elle
avait appartenu avant 1809. Les commissaires
de Russie et de Prus.se ayant reçu l'ordre de leur
cour de régier certaines araires de commerce et
d'industrie se rattachant à cette résolution sans
en référer, il est probable que dans quelques
jours cette résolution sera publiée à Cracovie.
.iinsi la suppression de la république d(e Cra-
coie e-t sa réunion< à l'.utricie peuvent être con-
sidérées comme un fait accompli.

" Les trois puissances protectrices ont recon-
nu que la conservation de la république de Cra--
covie comme état inîdépiendant était incompa-
tible avec la sûreté de l'Allemagne, et comme
elles avaient établi cette république seules et
sans la coopération de. autres puissances, pour
essa yer si une ombre <le l'indépendance polonaise
pouvait subsister, elles ont résolu de détruire
leur propre ouvrage, que le résultat n'avait point
justie.

" En eff'et, dans l'origine et plus tard dans des
traités, ces puissances ont établi expressément
que, dans le cas où les circonstances rendraient
danger'eîse ou peu avantageuse la conservation
ele la réptublique, elle serait supprimée et le pays
r'éuni de nouveau à l'Autr'iche.-Ainsab les puis-
sances n'avaient établi cette république, dans la
prévision et avec le vague pressentiment des
·événemnens ultérieurs, qu'en lui donnant une
existence conditionnelle."

On nous donne ce fait comme accompli. Eh
bien ! ce qui s'est accompli alors, c'est la viola,-
tion la plus flagrante d'un traité formel, c'est la
violation d'une parole solennelle renouvelée au
mois de mars dernier, et répétée publiquement
par M. Guizot à la chambre des pairs.

Ce traité qu'on est réduit à invoquer aujour-
d'huii est celui de 1815 : la France et l'Angle-
terre y sont parties, comme la Russie, l'autri-
che et la Prusse, Or, l'article 7 garantit de 'a

manière la plus expresse l'indépendance de la
république de Cracovie. Où sont donc les con-
ventions postérieures qui ont détruit cet engage-
ment contracté par les cinq puissances? Est-ce
que la Russie, l'Autriche et la Prusse ont eu le
droit de disposer à leur gré du sort d'une ville
placée sous la protection des cinq états signa-
taires du traité ? On dirait, à lire la Gazette
d'Augsbourg, que l'Angleterre et la France ne
sont pour rien dans cette affaire.

Et pourtant que s'est-il passé à propos de la
dernière insurrection ? Au moment où les
troupes des trois puissances envahirent Cracovie,
le bruit s'était répandu que l'on méditait ee dé-
truire cette république et de l'incorporer à 'Au-
triche. L'opinion publique en fut vivement
émue. M. Villeinain, à la chambre les pairs,
rappela le texte des traités, comme M. Monta-
lembert l'avait fait la veille.

Voici ce que répondit M. Guizot:
" Les réserves que ces traités ont faites, les

garanties qu'ils ont inscrites dans leurs articles,
que l'honorable M. Montalembert le sache bien,à aucune époque le gouvernement du roi ne les
a mneconnues, ne les a abandonnées, pas plus
aujourd'hui qu'il y a 15 ans. Les réserves
les protestations, les précautions qui pouvaient
légitimement prendre leur place dans la poli-
que du gouvernement du roi, ont été faites à di-
verses époques et n'ont point été, NE SERONT
PAS OUBLIÉES. (Approbation.) La seule chose
donc que l'honorable M. de Montalembert a de-
mandée a été faite, etc."

Le lendemain il était encore plus explicite
" Quant à la république de Cracovie, nous

avons maintenu nos réserves et rios protestations
faites i! v a dix ans ; nous les avons 'renouvelées
elfortijées. Que M. Villemain soit convaincu
que les droits stipulés en faveurde la républiquede Cracovie.en 1815, ne seront ni oubliés ni
méconnus par nous. Je l'ai déjà lit, je dirai
plus : J'A ID)ÉJA REÇU L'ASSURANCE (QuE CES
DROITS NE SERONT OUBLItS OU MÉCotNNUS PAR
IPERSONNE." (Sensation.)

Ceci remonte au 20 mars de la présente an-
née. Et ces dr'oits qui ne devaient être mé-
colnnuis par personne, d'après l'assurance so-
lennellement doanée à M. Guizot, on les foule
aux pieds aujourd'hui ! Y a-t-il quelque doute
dans le texte ! Nous ne voulons pas fatiguer nos
lecteurs avec des citations, mais nous devon
cependant les mettre à même le juger la ques-ton. Lisez seulement ces deux articles dutraité (le Vienne ;

Art. 6. La ville de Cracovie avec son ter-
ritoire est déclaré â perpétuité cité libre, indé-
pendante, et strictement neutre, sous la protec-
tion de la Russie, de la Prusse et de l'Autriche.

" Art. 9. Les cours de Russie, d'Autriche
et de Prusse S'ENGAGENT A RESPECTER et à faire
respecter en tout temps la neutralité de la ville
libre de Cracovie et de tout son territoire: au-
cune force arimée ne pourra jamais y être intro-
duite SoUS QUELQUE PRÉTEXTE QUE CE SoIT..."

Devant des textes aussi précis, n'admirez-
vous pas l'audace de la Gazette '.lugsbourg
qui présente cette indépendance de la cité libre
comme une concession faite à l'essai par les
trois cours du nord? Elles avaient daigné laisser
errér dans ce coin une ombre de la nationalite
palonaise ! Une ombre ! c'était trop. Il a fallu
que cette ombre rentrât dans le néant 1 Et ce
coup de main s'exécute sods les yeux du reste
de l'Europe accroupie (lans son mîatérial imie,sous les yeux de la France, qui assiste comme
un corps qui n'a plus ni muscles, ni cerveau, ni
sang, à cette dernière violence du despotisme !
Eh bien ! soit; avouons-nous épuisés, mori-
bonds ; la voix des peuples n'a plus d'échos, la
société française est devenu une espèce de trou-
peau qui broute et qui engraisse. Est-ce cela
que vous avez voulu, nobles bourgeois, mono-
poleurs repus, souverains du moment 1 Mais
du moins vous avez la prétention d'avoir une
machine <le gouvernement, vous parlez encore
de lois, de traités, dle relations régulières; vous
n'avez plus la vie, vous avez le mîouîle. Que
signifienît donc les lois, si on les outrage ? A
quoi bon les traités, s'ils sont mis en lambeaux
quîand ils gênent ? Qu'est-ce qjue le droit intem'-
national, les garanties stipulées par cinq et vio..
lées par trois ? Est-ce ha force bîrutale que vouîs
proclainez ? dites-le donc unme bonne fois, dites-
le, criez-le bien haut ; n ous le répéterons encore
plus fort, plus souvent, et jusqu'à ce quie les
peuples nous entendent !--(Le Yational.)

ESPAGNE. - Le Tiempo nîous apprend qtu'u-
ne forte traction <lu parti mnodér'é vient <le prien-
dre la résolution de se séparer dui ministère dans
la lutte électorale. Un gr'aud nombre d'é-
lecteurs appartenant, suivant l'expression du
journal espagnol, au parti monarchique consti-
tutionnel, viennent de former une junte électo-
rale disposée à combattre M. Isturitz. Elle a
élu pour )résident le marquis de Pena-Floridès,
et pourî' vice-président le marquis de Barbosos de
Diego del Rio. Cette junte doit prochainement
publier un programme en tête duquel figureront
l'indépendanrce nationale et la réforme du systé-
n e tributaire.

PORTUGA L. - D'après les dernières nouvelles
il régnait une égale pénurie d'argent dans les
deux camps. La junte d'Oporto n'a pu donner
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que 50,000 francs au corps d'armée principal
qui s'est mis en manrche sur Li*bonne. Le due
de Palmella aurait envoyé aiu comte das Antas
une sonne de 70,000 francs environ sur ses
propres fonds, ce qui aurait permis de payer quel-
<ues journées de solde aux troupes régulières de
l'insurrection, Un journal anglais publie une
correspondance datée d'Oporto sur l'ensemble
des événements qui ont eu lieu depuis le 26 oc-
tobre jusqu'au 10 novembre. Cette corresponu-
dance présente les affaires de l'insurrection sous
des couleurs assez favorables. Elle prétend queles insurgés d'Evora. loin de vouloir se rendre.
seraiept pîleins d'enthousiasme.

- On assure que don Carlos, qui vit retiré à
Gènes avec la princesse de Beira et un très-petit
nombre de serviteurs, se propose de quitter les
états de Sardaigne pour se rendre à Venise. Il
paraît certain que ses deux fils, qui ont été au
service lu roi de Sardaigne, viennent d'être
nommés généraux dans l'armée autrichienne.
Ces deux princes ont encore très-peu d'expé-
rience dans l'art de la guerre.

- Le Polyphéme, arrivé récemment en An-
gleterre, a quité Lisbonne le 17. Le bruit était
répandu dans cette ville que l'avant-garde de
Saldanha avait été complétement battie, avait
perdu ses munitions; qu'elle avait été faite pri-sonnière tout entière, et que Saldanha s'était
retiré à Carregardo, à quatre lieues niord-ouest
le Cartaxo. On savait que das Antas n'atta-

querait pas Saldanha jusqu'à l'arrivée à Santa-
rem lui comte Bomufim aVec les 5e et 6e chas-
seurs et de la cavaleri que l'on attendait à chia-
que imstant, ainsi que le général Ozorio ; car la
Scomte a résolu d'avoir avec lui de bons ofliciers
généraux pour manouvrer et attaquer le général
Saldaniha de manière à lui couper toute retraite
sur Lisbonne. Dans un post scriptum du 17, uncorrespondant- ajoute qu'il vient d'être décidé
que le comnte das Antas attaquera Saldanha le 18.
On pi'étenl qu'il y a parmi les troupes de la
reine le nombreuses désertions à l'ennemi. Les
forces de Scluwalback ont été mises en déroute
par le coue de Botmflumu, près d'Evora, et le
premier s'est enfui à Elvas; ses communicationis
avec Saidanlia se trouvent ainsi coniplétement
coupées. On disait enfin que toutes les îles du
i'ouest s'étailea parononcées.

AUTRICHE.- La bourse de Vienne a été,comme celle de Francfort, vivement affectée parla nouvelle de l'incorparation de Oracovie à
l'A utriche. L'émotion a été telle que plusieurs
notabilités du commerce et de l'industrie ont crudevoir faire une démarche officielle auprès de
M. le baron de Rubeck, président du conseil
auhique. M. le baron de Rubeck a répondu ense rejetant sur la prétendue nécessité sous l'em-
pire de laquelle auraient agi les trois puissances.

ALGÉRIE.

Les dernières nouvelles d'Alger sont dui 12
novembre. Tout est tranquille dans la colonie,
et Phn ne redoute, pour le moment, aucune ten-
tative nouvelle de la part d'Abd-el-Kader.

- Un journal d'Algçr annonce que le ina-
réchial Bugeaud est reVenu en Afrique avec l'au-torisation de tenter un assai de sa colonisation
militaire.

- Il paraîtrait que c'est sur de fausses don-
nées au sujet d'Abd-el-Kader et de ses mouve-
ments que les colonnes de l'oucst ont été mises
en ca-npagnme. Ces troupes sont rentrées pour
a plupart, nos genéraux ayant appris que l'émir
n'avait pas quitté le Maroc. Ainsi donc, pourle moment, toute inquiétude disparaît ; maisnous pensons qu'on n'en exercera pas moinms
une active surveillance sur les frontières du
Maroc. Abd-el-Kader est dans une position
telle qu'il ne pourra rester inactif longtemps en-
core; sa deïra manque de tout, et, en outre,
ses partisans poussent à la gur're. Tout dépen-
dra de l'attitude que va prendre définitivement
l'empereur du M\aroc, avec lequel nous sommes
maintenant dans les meilleurs termes. Si le
gouvernement marocain, en cffet, parvient à em-
pèchrer les tribus du Rif et des autres parties de
l'empire <le fournir des subsisdes à l'émir, ce
dlernmer (devra tenter uîn grand effort ; il faut que
ha France et le Maroc soient en mesure d'agir
avec vigueur dlés que le moment en sera venu,
et ce moment croyez-le n'est pas éloigné.

GRtCE. -On nous écrit d'Athénes, le 10
novembre : - " La session est enfin terminée
Vendredi prochain sera communiquée àla cham
bre l'ordonnmance de clôture. On assure que îe
parlement sera i mmnédiatement convoqu é afin
qjue, pour cette fois, le budget <le 1847 pis
être voté avant la fin de 1846. Le sêmélavt

e budlget de l'aminée présenute dans qtrev sé

HEsSE-#LECTRALE.-On écrit de Cael" La diète vient d'être dissoun par de CasA R,,te Par ordre de S.A. R. le priunce électoral CO-régrelit.L'oi'dre dujour le la séance'd'aujourdlh
114 était la plaintea lrestée par les dissidert2 catholiques à l'assem-blée des états."qe '

BE LGIQU;E--..J, lSUiBn achR breL eicuss on politique soulevée
dans la chembre den représentants belges par
h . deN . Rogier s'est terminée avant
h',er. ÇCt uendeinent a été rejeté par 52voix.



La Revue Canadienne.

contre 34. La chambre s'est donc prononcée
à une majorité de 18 voix pour le ininisière, qui,
on se le rappelle, avait fait au coumnienlcement du
débat une question de cabinet de cet amende-
nient formulé de la mamieèe suivante La loi
" sur l'enseignement moyen réclame une solu-
"tion définitive qui mette obstacle à des pré-

tentions incompatibles avec les droits et les
" devoirs du pouvoir civil."

REVUE DE PARIS.
1er Décembre 1846.

C'étaient il y a quelques jours, les juges les
avocats, les avoués, toute la population du palais,
la rragistrature et la chicane, qui rentraient à Paris
après leurs vacances ; aujourd'hui ce sont les va-
cances diplomatiques qui uinissent et les ambassa-
deurs qui reviennent. M. le comte d'Appony est
rentré cette semaine dans son hôtel du faud ourg
Saint-Germain, et M. le prince de Ligne dais o:i
hôtel des Champs-Elysées, deux hotels lui don-
nent de très beaux bals pendant l'hiver. Les
Anglais et les Arglaises qui passent l'hiver à Paris,
voyait que l'entente cordiale était menacée et crai-
gnant cie ne plus être invités aux bals du chtoau,
se sont portés en foule à l'hôtel de l'ambassade; il
y a eu émette, envahissement et révolution ; quel-
ques jeunes miss ont même chanté la Mlarstilaise.
Les chefs de la révolte ont obligé l'ambassadeur à
à revêtir son habit de cérémonie, à monter dans
son carosse d'apparat et à se rendre à la cour pour
complîimenter les jeunes époux et leur auguste
famille. Lord Nornanhya dû céder à la violence;
un gouvernement ne saurait le rendre responsable

d'un fait le force majeure. Qu'on lui pardonne
donc et qu'on le nomme ambassadeur à la Porte
ottomane.

A quel bruit se fier désormais ? La semaine
dernière le mariage du prince Louis Bonaparte avec
miss Burdett Couitts était une nouvelle positive et
qui avait même pris un caractère o!iiciel dans le
salon de M. Guizot; maintenant on élève des dou-
tes sérieux sur l'accomplissement de ce projet
matrimonial. Il paraitrait que la mèreeadoptie me
la jeune personne lui aurait légué ses trente mil-
I o.s sous la condition expresse~qu'elle épouserait
un Anglais; faute de quoi.et la dite héritière épou-
sant un étranger, le legs tombe en déchéanciee et
passe à des collatéraux. C'est le notaire chargé de
rédiger le contrat de mariage qui a révélé l'existence
die cette'clause fatale, (lue miss Coutts ignorait et
dont le prince Louis ne se doutait pas. On a rompu
des préliminaires le noces pour moins que cel.,. Il
y aurait bien peut-être un moyen de tout conciiier;
mais le neveu du captif de Sainte Hélène, (lui fesait
déjà beaucoup en épousant une Anglaise, nie pous-
sera pas sans doute l'abnégation, l'ouibli du passé
et la philosophie des illusiris perdues, jusqu'a
suivre le perfide conseil qui l'in vite à se faire iatu-
raliser Anglais.

Nous sommes dans un moment difficile; l'ar-
gent se resserre, le commerce souffre, la crise

nancière devient chaque jour plus menaçante ; la
liquidation (le la fin d 'année sera penible et ora-
geuse. L'agiotage met le désoidie partout avec
ses terreurs paniques. Les actions de chemin de
fer, (lui baissaient sans motif, dégringolent de plus
belle au bruit du tocsin d'alarme que la Bourse a
sonné en apprenant l'incartade des puissances du
Nord. Les spéculateurs qui jouaient à la hausse
avaient pour eux la raison et les probabilités; mais
ils ont compté sans ce bon M. de Metternichi, qui
a mis sa perruque de travers, sans doute après avoir
un peu trop largement fêté son excellent vin de
Johannmsberg. Par malheur, la vendange a té
magnifique cette année sur les bord du Rhin, et le
vin de ces riches coteaux a doublé de force et de
saveur. Les journaux allemands, qui rienteint
avec une irrisistible naïveté, ont dit que M. d%
Metternich avait refusé cinq cent mille francs de
sa récolte. Cette nouvelle qui a été traduite en
français, doit être rectifié pour l'eiseignemont de
ceux qui s'y laisseraient prendre. Les vignes de
Johannigberg s'étendent sur une surface de soixante
trois arpens ; elle produisent vingt-cinq pièces
de vin, de treize cents bouteilles chacune, ce qui
donne au total trente-deux mille cinq cents flacons
de ce précieux nectar. A cinq cent mille francs,
cela ferait un peu plus de quinze francs la bouteille,

ohariniber;e tlans ere.bonnesaaîîîle vnd
premier choix, vendu dans le domaine du prince,
se paye quatre florins la bouteille, trois florin. la
seconde qualité, un florin et demi le viii de troisiè-
me classe. Le florin vaut quarante-trois sous de
notre monnaie. Ainsi donc, en moyenne et dans
ses meilleures conditions la récolte de M. de Met-

cernt emille écus, et encore faut-il rabatre une por-
tiomn de cette valeur. Lorsque l'enmpereur d'Autii-
chte fit présent de la terre et <lu château de Johan-
nisberg à M. de Metternich, pour le récompenser
de ses services apres la chute dle Napoléon, il
imposa au donataire une redevance du dixieme de
la récolte; c'est- a-dire que le prince est tenu (le

prélever chaqe année sur bs e vendange prftrois

la cave impériale.
Mais il reste encore à M. de Metternich assez de

vin pour griser un congrès et pour tourner les plus
fortes têtes diplomatiques de l'Autriche, de la
Prusse et (le la Rassie. - L'événement de Craco-
vie prouverait, au besoin, cette vérité politico-
bachique.

Un nom historique vient de s'éteindre. M. Véry,
qui est mort subitement dimanche dernieren jouant
an whist, était nn des hommes les plus connus de
Paris ; on le rencontrait aux fêtes de chaque jour,
aux promenades du bois de Boulogne, à l'Opera,
au théâtre-Itaben, aux courses, aux concerts. Il
avait tout ce qui-fait aimer la vie : la santé, la ri-
chesse, une femme charmante, les amis nombreuxi
et dévoues. ri. cVéry étaittils (lu fameux r est-
rateur qui inscrivit ce nom en caractères indébiles
sur le frontispice d'un temple culinaire dont la ré-
putation est encore florissante dans le domaine gas-
tronomique du Palais-Royal. Parmi les nombreu-
ses et brillantes fortunes qui se sont faites depuis
un demi-siècle dans la cuisine publique, celle de
Véry fut nie der, plus considérable et (les mieux
méritées. Héritier de cette fortune, M. Véry ls
eut le bon esprit de ne pas méconnaître son origine;
il s'abstint sagement de l'ambition commune qui
pousse tant de gens à sortir de leur sphère. En
chrehent bien, et malgré leur métamorphose, on
trouverait dans le monde parisien d'autres rejetons
de la haute cuisin, qui tranchent ,aujourd'hui dt
grand seigneur, oubliant quiilie puverît tenir à
l'aristocratie que par (les cotelettes à la Soubise rt
le boulnaà la Richelieu.

M. Véry aurait pu toit commem unoatre s'allier
é quelqu , grande famlle de Pemfíre, aifobler d'un

titre son nom populaire, et arriver à la chambre
des pairs, où il se serait assis à côté de M. le comte
Vigier (des bains), et nul n'y eût trouvé à redire
car la noblesse de la broche vaut bien celle du ro-
binet. Mais M. Véry était un homme le sens,
d'esprit et le goût, et il ne voulut ni des titres ni
des honneus rqui seraient venus au devant de sa
fortune ; il a.na mieux être un simple particulier,
vivant largenment de ses rentes dans les paisibles
douceurs d'une existence élégante, au sein d'une
société où les talens et les grâces aimables étaient
préférés à la distinction d'un haut rang. Il aimait à
s'entourer d*artistes, et il les recevait spledilide-
ment dan sa maison de Paris et dans Lad"élicieuse
villa dle Montmorency, qi'il avait ornée avec un
luxe princier. Passionnré pour la musique, il avait
souvent à ses soirées l'élite des chanteurs italienis ;
Diprez, le ténor de l'Opéra, était l'âme de ses ré-
unions intimes. Les meilleurs comédiens <le Paris
venaient jouer des proverbes chez lui, et tel était
son faible pour l'art dramatique, que non seule-
ment il consentit au mariage de la sour de sa
femme avec M. Hippolyte, l'acteur du Vaudeville,
mais encore qu'il la dota aussi richement que si
elle avait épousé un avoué ou un notaire. Les par
tisans d'une comfortable hospitalité perdent une
bonne maison ; l'Opéra et les Italiens vont être
privés d'une le leurs plus charmantes spectatrices,
que l'admiration et les hommages lu monde ont
surrommée la belle juive ; titre légitime, que nul
rie conteste et <que Mme Véry a toujours porté avec
tant d'- lat et d(e grâce.

Le irnéâtre Montperîýier est terminé, ou peu s'en
faut. On achève en ce moment les peintures de la
salle ; le lustre a été essayé hier ; l'équipement
des déenatinu est posé ; on répète au foyer le
drane d'ouverture, et la soirée d'inauguration aura
lieu le mois pocliain sains remise. D'ici à quelques
Jou I. Duias sera revenu le ses voyages, et sort
&"t!vieé coinuiative hâera une smlenité que le
public atteind avec ue si vive impatience.

M. Alexandre Dunas a fait grand bruiten Espa-
gne. L'éclatante renommée du célèbre écrivain,
sa persoiune, s-)r caractère, son esprit étincelant et
ses giandes manières ne pouvaient manquer de
produira un effet étourdissant chez un peuple qui
ne laisse jamais échapper une bonne occasion de
s'entlî<,uia smer. M. urnss a reçu dee ovations
sans nombre et une multitude île sérénades : ýa
foue se pressait sur son passage ; on lui battait des
mains quand il entrait au tlhémntre ou au cirque ; les
poètes et les guitaristes n'ont pas cessé île chanter
ses loranges ; en un mot, -il faut bien le dire,-
l'auteur des Momusquetoircs a quelque peu effacé le
pri.nce qui lavait nomme son historiographe. A ce
pint <(ue les rôles ont été interverti, et qu'en
b-mute logique, ce serait à M. le (ueuc(le Monnpeii-
sier de se faire l'historiographe de M. Alexandre
Dumas.

On a dit que pendant son séjour en Espagne,
l'auteur de Monle-Cristo avait distribué les croix
d'honneur. Il est facile de comprendre qu'il y a là

mue exagération, et c'est ainsi qu'on se plaît tou-
Jour a amplifier les réalité. leslus satisfaisantes.
Vniin, it-on, le fait qui a donné lieua cette hyper-
bole.-M. Dnmas se trouvait à Madrid dans le sa-
lon d'un ministre, lorsque lexcellence remit à un
littérateur espagnol très distingué un brevet venant
dle Paris et expedié par la chancellerie de la Lé-
gion dhonneîir. Les assistants applaudirent à cette
marque d'estime que la Flraice donnait a un de
leurs compainotes, et M. Dumnas, par un mouve-
ment plein de noblesse ei de grandeur, détacha le
ruban roug, qu'il portait a sa boutonnière et voulut
l'attaclier à l'habit d;i litrerateur espagnol.

- Pardon ! lui dit celii-ci:. je ie puis accepterle
ruban que vous m'offrez ; c'est un ruban de ch eva-
lier, et le biovet queje viens de recevoir me nom-
me officier de ia Légion d'nlonneunr.

En effet, elécnvaii de Ma rid était déjà cheva-
lier depuis longtemps; il avait eu seulement le tort
(le ne pas porter les inignes le sou grade, ce qui
eût épargné une ener aÎ M. Alexandre Dumas.-
Mais aussi, pourquoi M. Dumas n'a-t-il pas la ro-
s&tte il'oliicier ? Certes, il la mérite aussi bien que
tous les littérateurs espagnols possibles.

PIERaE DURAND.

LiAIREVUE_(ANIIIENNlýE.
MIONTRE AL, 22 DÉCEMBRE, 1846.

Nous nous empressons de reproduire du Jour-
nal de Québec l'article et la lettre suivante con-
cernant-le sujet si important de l'éducation.

Nous publions ci-dessous une lettre que M.
le surintendant de l'éducation a adressée aux
commissaires d'écoles d'une paroisse de ce dis-
trict qui avaient demandé si :

" Dans le cas où une localité n'aurait pas
fait la répartition voulue par la loi pour
le soutien des écoles, cette localité, qui
aurait ainsi négligé de faire i'estimation
des biens, obtiendrait a part de l'octroi
légintatifjqmilui reviendrait......

La réponse à cette question (bonne et bien
faite) vient de nous être remise et nous nous
empressons de lui donner publicité, vu qu'elle
petit servir à dissiper tout dloute qui resterait
dans les esprits à ce sujet. Comme dit si bien le
zélé surintendant, on ne petit pas répondre
mieux à ceux qui sont disposés à obéir ; et pour
ce qui en est de ceux qui sont mal disposés, il
I'y a pas à parler avec eux.-Nous sommes dis-
posé à faire toute apologie à quiconque se trou-
verait blessé de ce que nous donnons publicité
à une correspondance privée, arrachée dans la
presse des aafliires à un homme obsédé cie mille
Occupations diverses. Notre apologie se trouve-
rait dans ces mots : Nous publions pour être
uti'e.

Nous avons conféré avec maint homme de
loi et tous sont unianiries à dire qu'il n'y a pas
d'aut.e imoven d'avoir part à l'octroi législatif
qu'en f-sant la cotisation légale.

D'ailleurs ce serait une mesure impolitique
que de donner cette sommnîîe à des paroisses qui
se refuseraient à suivre la loi -ce serait récom-
penor leur défaut de soumission et ce serait

créer du mécontentement dans beaucoup d'au-
tres paroisses où l'on n'a réussi à établir cette
répartition qu'en démontrant qu'il n'y avait au-
cuire disposition dans la loi qui permit d'aller
contre la loi-ce serait une absurdité. C'est de
la fermeté qu'il faut aux autorités pour que dans
tous les cas les lois soient exécutées, et celle at-
teignait tous les individus sont celles qu'il faut
faire exécuter avec le plus d'impartialité-sans
quoi c'est faire des nécontens, c'est encourager
la désobéissance à la loi, c'est encourager le
népris îles autorités, c'est accoutumer le peuple
à tergiverser, à douter si la loi est obligatoire ou
si c'est un simple essai auquel il leur est libre de
se conformer ou non.

BUREAU DE L'EDUCATION.

Montréal, novembre 1846.
.1 messieurs les commissaires d'école etc.

Messieurs,

En réponse à la question que vous venez de
me faire relativement à la mise en opération du
présent acte les écoles (9e Victoria, ch. 27),
j'ai d'abord à vous exprimer combien je regrette
d'apprendre les difficultés qui existent dans votre
paroisse et dans quelques autres, et dont je

i'aflige sincèrement avec vous, à l'égard des
habitans que de faux préjugés aveuglent et ex-
citent en même temps au sujet de la loi en
quedtion.,i.

S'ils étaient encore disposés à entendre un
moment la voix d'un ami, je les prierais instam-
nient de faire, dans les circonstances actuelles,
comme toujours, usage de leur bon sens naturel
ei de la réflexion qui a coutume de présider à la
transaction des aflaires importantes auxquelles
ils sont appelés à prendre part comme citoyens
paisiles et loyaux. Ici il s'agit de la grande
atTaire que tout lion citoyen, tout ami de l'édu-
cation, tout aumi de soin pays doit désirer surtout
avecunion et concorde pour la régénération du
pays dans la voie d'une civilisation progressive

plus efficace et meilleure.
La loi actuelle des écoles nous est accordée

seulement pour nous mettre en état de donner
à notre intéressante jeunesse le dugré d'instruc-
tion, d'éducation, dont elle a besoin, d'une nia-
nière plus facile et plus satisfaisante pour tous
les intéressés. Cette loi est celle de nos propres
députés, représentant le pays en parlement ;
elle est donc la loi du pays.-Or tout bon sujet
tout bon père cde famille surtout doit respect et
obéissance à la loi de son pays. C'est un devoir
sacré qu'il doit à la societé, et surtout à la jeu-
nessi à laquelle l'exemple d'une désobéissance
opiniâtre à cet égard pourrait conduire à des con-
séquences edont on ne peut prévoir tout le rnal
pour les individus et pour la société.

L'opération régulière de la loi actuelle des
écoles, suivant l'intention bienveillante de la lé-
gislature du pays ne peut faire que du bien aux
enfans des habitans de nos campagnes, en leur
procurant le bienfa4e l'instruction sans pour
cela faire le moindre mal aux pares biens dis-
posés. Et pourquoi donc ne le seraient-ils pas,
lorsque la législature vienrt leur offrir généreuse-
nient la motié de ce qu'il leur fiut pour faire à
leurs enfans un bien qu'ils seraient tenus de leur
fa re seul en vertu de. lois de la nature et de la
religion.

Au reste l'opposition que pourraient faire les
habitans d'une paroisse ou même de plusieurs
paroisses à la loi actuelle des écoles, n'empêche-
rait pas son effet, qui aurait lieu, alors par le mi-
nistère absolu d'hommes que le gouverneur en
conseil a le droit de chl:rger de sari exécition l.-
cale. Et alors, que reviendrait aux habitans de
certaines paroisses de leur conduite, s'ils s'oppo-
saient à la loi ?-Un surcroît, une augmentation
de dépenses, le déshonneur et la honte le pos-
séder des pères de famille moins amoureux du
bien de leurs propres enfans, moins paternels en-
vers eux que le gouvernement. J'espère donc
que nos bons htabitans sentiront la fausse posi.-
tions ou ils se placeraient s'ils ne profitaient pas
avec union et zèle du pouvoir que leur donne
la loi des écoles de faire eux-nmémnes à leurs pro-
pres enfans un bien qui peut contribuer à leur
en procurer tant <'autres.

Mais, messieurs les commissaires d'école élus
par les hahitans ne sont pas autorisés par le
présentacte des écoles à former la sormmte voui-
lune par la loi autrement que par cotisation pré-
levée sur les biens-fonds suivant leur valeur
respective. Le 10e article de la 21e clause, les
'27e, 36e, 3 7e, 38e, et 39e clauses de la dite loi
s'y oppunsent formellemnent.

le Pour rendre justice aux véritables amis de
l'éducation qui depmis plus de six ans fesaient à
euîx seuls tous les sacrifices potur en prmocurer le
bienfait aux enîfans durit souvent les parens en
nmoyen ne voulaienit rien faire pour ce grand o:-
jet, ou rie fesaient pas pur l'atteinmdre les sacri-
fices qu'ils auraient dû faire suivant leurs moy-
ens ;

2a Pour accoutumer les habitans à une règle
à ce sujet et pour permettre aux commissaires
d'écoles d'agir partout avec uniformité et certi-
tude quant aux imo.yens dont ils doivent être
munis pour payer les instituteurs et subvenir
aux besoins des écoles sous leur contrôle d'une
manière convenable •

3o Pour créer et entretenir parmi les habi-
tans un intérêt pour l'éducation de leurs enfans
et pour les établissenens d'éducation auxquels
ils auront ainsi contribué suivant leurs moyens.

4o Pour les porter à faire usage du droit qu'ils
acquerrent, en payant leur contribution, d'en-
voyer leurs enfans aux écoles ouvertes pour les
y admettre et les y instruire tous sur un pied
d'égalité ;

.5o Parceque la cotisation étant un moyen
usité dans le pays pour faire nos établissemens
publics surtout ceux qui ont rapport à la réligion,
c'est le mode de contribution auquel les gens
bien disposés ne peuvent raispnnablement pas
s'opposer. Quant aux gens mal disposés par
de faux préjugés ou autrement il est inutile de
raisonner avec eux. Tout autre moyen au sou-

(Signé)

Messieurs
Votre etc.

J. B. MEILLEUR,
S. E.

LI H IVE R.
L'Hiver a puis possession de son empire

glacé et île ses blancu- domaines. lh est arrivé
hier aur milieu de nous aux premiers rayons d'un
beart jour qui faisaient scintiller au soleil léc!a-
tante blancheur de son manteau dle neige. Avec
l'hiver nous arrive la saison des fêtes et des lé-
jouissances.

C'est l'égrise qui préside à nos joies, qui veut
redoubler nos plaisirs et notre bonheur. Nos
temples vont s'orner des ornemens des grands
jours ; les vomtes sacrés retentiront les joyeux I
cantiques des fidèles pleins de gratitude su sou-
ve-nir du plus gr-and mystère, de ce umystière qui1
a fait le christianisme, le catholicisme et la gru -
deur de notre civilisatinn r-modemre.

Aprés la NOEL et le .Merr-y (/ristmas, c'est
le JOUR DE L'AN et les Rois. Comment ne pas
se réjouïr et se prénarer à P avance a chmôner
dignement et les belles fêtes relgieuses et les
charmantes réjouissances prefanes et mondaines.
La ville, avec la nouvelle saison, a prise sa roui-
velle physionomie. Les équipages de l'hîv-r
ont fait leur appar'tiori ; c'esnt toujours, la rmêéni,e
variété île voîiîturee, de sleighs nie toute espère.
Ce sont les mille et ini costuttes plus ou ni i is
pitoresqunes, plus oit moins éiégants de m a
fashiionabiiles,avec cette différrnce nnénmoins que
le lrixe des voitures et dcs alibits le liver rut- 1
rait être un peu plu-s mode te et moins superbe
qu'autrefois. La raison est facile à trouver, la i
crise commerciale et la rareté de l'argent est le
secret de cette anélioraton dans les meurs de
notre société. Dieu ent soit loué ! Car -'est
le faste plein d'orgueil et d'ostentation, c'est le
luxe stupide hautain, qui de tout temps a été1

l'écueil où sont venues se briser, les espérances
et le bonheur de respectables familles ; c'est lui
qui amène à nos portes la hid.-use banqueroute
avec son cortège d'humiliation et de honte.
Réunissons donc nos efforis, nous surtount jeunes
gens, pour proscrire a jamais le luxe de notre so-
ciété et pour cela n'estimons pas les hommes et
les femmes aur poids île l'or que content leurs
habits. Soyons honnêtes et modestes dans nos
goûts, et dans nos maisons, clans nOis toilett--, "n i
cinservant toujours dans tout cela, ce parfum
d'élégance, inhérent à notre car.-ctère nutuinial
et qui fait le charme des mSurs françaiees.

La semaine qui commence nous conduit à
une époque critique pour les bourses et les gouw-
sets, c'est pourquoi prêcher l'économie aujour-
d'hui. est on ne peit plus à propos. Il nous
semble voir un bon père de famille, une bonne
maman, présenter la Revue à son fils et à sa
fille et dire: tiens, mon ami, lis ceci, c'est très
raisonnable ; vraiment, il ne manque ias d'emprit1
ce garçon qui écrit cela ; pourquoi dépenser
les épargnes d'un mois en cadeaux et en étrennes
quand les affaires sont si mauvaises 1 Faut-il
pas mieux faire un bon placement, et écorno-
miser.

Allons, allons, amis lecteurs, nous sommes
heureux de vous voir profiter de nos petits avis
charitables, mais cde grâce, n'allez pas vous jeter
dans les extrêmes, parce qu'en économie so-
ciale, politique ou domestique, comme partout i
ailleurs, les extrêmes ne valent rien. Dans ceile
dont nous parlons, à un bout il y a l'avarice
égoïste, sans cœur et sans âme et à l'autre la
prodigalité folle et sans tête : In redio statvir-
tus ; que chacun se conduise selon, ses m< yens,
ne fasse rien au delà et tout sera bien ; mais
gare à la saison des cadeaux et des étrennes !1
C'est, nous le répétons, une époque criniqure.

Jamais peut-être les trottoirs et les magasins
accrédités n'ont été plus envahis, jamais tanit
de monde n'ont sillonné nos rues. Il semble
qu'à cette époque fatale, les gens rie soient pr -
occupés que de trois choses, acheter, donner onu
recevoir. Ceux qui n'ont qu'à recevoir doivent
conprendre d'une manière plus claire les devoirs
qu'entraîne la fin et, le comnmencement d'une
année ; et ceux qui donnent doivent donner
avec raison, un petit cadeau qui réjouisue et
réchauiffe le cœeur et entretienne l'anmitié, sarns
trop refr-oidir la bourse.

Sur-tout n'<nublions pas le pauîvre, le pauvre
déshérité des joies et des bonîheurs de la terre,
le pauvre transi de froid et mourn t de fua.
Ne craignez pas d'être prodigues envers lui des
biens que Dieu vous donne. Pas d'économ e
dans la charité, dbonnez, donnez aux pauivre&,
afin de vous endormir doucement sur l'année
qui va finir et de vous réveiller, Pâmne sereine,

lsounrire aux lèvres et la joie au cœeur, en jetant
sur l'anmée 1847, un regard plein d'espoir et de
confiance, car Dieu bénira vos travaux et vous
rendra au centuple vos dons charitables.

T.Tt ElPIGNOIRS
tien des écoles leur répugnerait également.-
Au reste titis les autres moyens ayant été es-
sayés déjà depuis plus de 20 ans, sans le succès
désiré, et le moyen que la loi actuelle nous dic-te
étant depuis nombre d'années déjà en opéraimn
partout ailleurs, et notamment dans les Etats-
Unis depuis plus de deux cents ans, ayant tou-î
jours obtenu un résultat très-satisfesant, résul-
tat qui a puissamment cont-ibué à la prospérité.
générale, à l'aise, au bonheur et à la gloire des
liabitans de ces contrées, nous devons sans hé-
siter nous soumettre à la mise en pratique de ce
système le plus régulier, le plus juste et le plis
certain de contribution pour donner à notre inté-
ressante jeunesse le pain intellectuel qu'elle de-
sire se partager.

D'ailleurs la loi actuelle qui nous est donnée
par nos propres représentans n'exige que la
moitié le ce qu'il faut pour l'instruction de la
jeunesse, pendant .que dans i s Etats-Unis la
loi exige des habitans tout le montant nécessairei
pour ce grand objet.

J'ai l'honneur d'être,

countenue dans notre nuinéro de ce jour.
On trouvera à son établissement, unisso ¢
varié et les mieux choisi de . 1ontres
Epingles, Broaches, Porte crayon d'or,
terie,~Pendules, etc., enfi une varie de
tout à fait convenables pour cades
étrennes.

LA SOIREE CHARITABLE DE LA
DES ROIS.

On nous a fait remarquer et avec ie
le jour que l'on a choisi pour la Soier
ritable, donnée pour aider lPHospice de
ternité, n'est pas du toit un jour cson
car on sait q-ne dans la plupa des 0
Canadiemnes, la veille et lejour -d s yer
des occasions de réunions au com
mestique, et de réjouissances cie fa de
Dames patronnes de cette Soirétesuis cf-'
changer cette date pour une autre.
ons que le SEPT ou le NEUF seraienI

BARKER'S CANADIAN MAGAziNE Fa NIO

Cette publication qu'on nous adresse
bien ; elle est tout-à-fait intéresante.
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La cii-culaire, que nous publions p plirue
document le pils nidicule qu'onr puins r chef
irépandu dans nos campag es par ilillustir
des ÉTEiGNOIRS. M. Vonuden Veut deer
mient de la celébrité. \jalieureusement paV

ces apôtres de l'ignorance, ils sort arrtivel
siècle trop tard ; notre époque est esse
ment un temps de lumières et de progr
quoi qu'on fasse, notre population compren
que son existence iménie tient à cette impon

question de l'éducation. Lui dire quel
trahie par ses rclréseitans, cést dire Uan'1

fâme mensonge, qui son-ait impardonna .

lbouche de toit autre que M. Vonden' qui
rite tout au plus la pitiè et les petites Mai0e

CIRCULAIRE.

Habita.s-Mé^fiez- Vous! Nous fourn0i
un lanc imprimé de requête pour chaque P
roisse, ignez en grande hâte, il est tempt
requête, une fois signée et certifiée en règle
rappl)ortée à un chef bien fiable de votre
fiance, rirais bien éprouvé qui l'enverr
nouveau Gouverneur, niais il faut veiller
reliâhe, autrement les taxeurs voleont
quites sur le chemin, car le déguisementl. 10
coutera pas. Si nous sommes uniset v
la victoire est assurée, mais ceux qui n
ront p s passeront après du nouveau go
pour voulû,j la taxe,-sgnez donc tous.

WILLIAM VONDEN

'1 Son Excellence le très-konorable Co
Wl n., gouverneur-général de IJ'.Imqr

N OUS oussignés propriétaires et ré5l"
la paroisce dC , district de

Expýorns très respectueusement ce qub
Un peuple jadis heureux se trouve accablé P
l'infontulne. Il est trahi par ses pro prst
senitans, le sol est soumis à une taxe dontîS
lection va être cause d'un pillage unive
foiux frais de toute espè-e, et cette ta%
imposée sans l'aveu et à l'insu du peuple.

Dans notre douleur, nous n'avons qu
por, c'est la bienveilance de notre
nom de laquelle nous implo-ons le souvei.r de
parole royale donnée au Canada par s
messe faite en 1811, que le vou delaro
serait le guide et l'inspiraton de son
Ment en cette promcein, c'est encore ai'Vt
cette bienivellance que nous suppl e
Excellence le ne pas convoquer de n
pIrsent parlement pour mettre nos repr
en état de statune des lois qui vont nous
dans l'extrême du lésespoir.

Nous voulons bien eention,imais00
pouvons conisentir qunle it accomp
la privation de la liberté constitutionnelle-

Nous vous prions done de lissoure
atemnent le parlenment, et cette grâe
notre éternelle reconnaissance outre la
que nous devons à Sa Trés Excellente

ADRESSE A LORD ELGIN.-NOuS apP
qu'on s'occupe actuellement à g ure
sitioni à Son lonneur le Matire, le pian]" e
voquer une assemblée )ubilique pour Pr en
considérition la converance d 'alopter
adresse de félicita1ion air Coumte
nomination à la place de Gouv-erner
lu Canada, et qu'un hon nombre de

des deux partis politiques, ont appose l
à la réquisition. Cu'ux qui dém renIt 5'igf
ver-ont des copies de la ré ition aux ch 0 b
du Commercial News Room, du .Merca
brary .Jssocia tion, et de l'Icstitut Ca
rue St. Gabriel.

Nous apprenons avec regret, par la
de Québec, de Vendredi dlernuier, que l
couirant, la muaisonr de M. NA ZAIRE
Trois Pistoles, est dievenue la proie des~ at
Le feu prit damns le grennier. Heureuseî6ûe
la famildle fuit éveillée par inn jeune enfan
trementt elle eût péri toute enutière, carl
s'écroula cinqî minurtes après que le feu ui
couvert. La fatmille s'échîappae habî'
nuit, on ne put presque rien sauver etd
avait rien d'assuré.ahi

Nains avons d'autant plus de sympath
M. Têtu et sa famille, frappés par tin pare*
heurr, que noirs avons reçu sous son toit, s
voyage en lbis, il y a qunelques anlnéCs~
tahîté~ la pluîs cor-diale.-

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DS '

Nous appelmins l'attenutioni de nos -eer

sumrtout de- nos aimables lec-trices à l'anno
M. BoîvîN B1souTIEn, mu-- St. P>ui
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STAkR1E'S POCET ALMANAC. - Nous remercions
les éditeurs de ce charmant petit Almanach de
Poche, des copies qu'il nous ont envoyées ; c'est un
Vrai bijoux plein d'informations utiles et d'un luxe

typographique parisien.

Les voitures d'hiver viennent de paraître et
déjà on mentionne un grand nombre d'accidents
causés par la négligence des charretiers qui vont

oP vite et sans faire attention aux passants ; la
Police doit y porter remède.

TENT TlvL D'ASSASSINAT.-Le 16 du couranti
W1 irlandais du nom deAî os de cette ville fut

assailli dans la soirée dans Griffintown, par deux
autres hommes de son origine. Après lavoir ren-
Versé, un de ces deux hommes lui tira un coup de
Pistolet dans la tête, lui donna des coups de pieds
e lui disant La-t-en au diable! La balle a traver-

l'occiput d'un côté à l'autre. On espere le
chapper. Malone était un les témoins dans l'af-

laire de Fenneili; on peut croire qtue cette tentative
d'assassinat prend sa source dans des inimitiés

Poitiques.

CONVERSION AU CATHOLICISME.- Il y a1
quelques jours un jeune américain, du nom le

Pnnger, venu en dernier lieu du township de
Radon où il conduisait une fabrique pour un
parent, était depuis quelque trms chez le res-
pectable curé de St. Matliias M. Brien, pour se

faire instruire dans la religion catholique. Il a
fait abjuration entre les mains de messire Mig-
nault, archiprétre et curé de St.Joseph (le Chat-

; et le 13 du présent mois, il a été baptisé,
et a fait sa première communion, dans l'église
de St. Mathia-. Son parrain a été le sieur Jean-

taptiste Ed.Dorval ; la marraine Mademoiselle
Cordélie Franchère qui lui ont donné les noms de

Loui.s-Jean-Baptiste-Edouard.

Onlnous dit qu'hier matin un individu de la
rie des Allemands du noi de Jackson a tenté
de Mettre fin à ses jours en se coupant la gorge
avec un rasoir. La plaie fut aussitôt recousue
Par MM. les Drs. Nelson et Tavernier oui
furent appelés à tempe. On ignore la cause de
Cet acte de désespoir et de folie.

Le chef de police, le capitaine Wiley, a con-
f'qué mercredi dernier 400 pains qui n'avaient
Pas le poids; ils ont été envoyés aux institutions
charitables de cette ville.

Nous voyons par la Gazette de JMontréal que
e superbe animal, le bouf de M. Kimpton de

Ste. Thérè-e qui avait obtenu le prix de l'ex-
h biio0n du comté de Terrebonne a été vendu à

•Prendergast qui le destine à son étal pour

on(dit que le b<eufne pèse pas moins de
truis milies livres.

te Great Britcin parait maintenant complé-
teMent perdu. Les propriétairesi en ont fait dé-
tcher tout ce u'il <ait poible de nrendre.

nouvelle tepêt avait détrit tous les ou-
vrages élevés pour le proteger, et le remettre à
fbt, et l'avait encore repoussé sur le rivage. On
en désespère.

Chemin de fer de Montréal d Portllnd.-
ous regrettons de voir qu'un grand nombre

'actionnair«s apportent beaucoup de lenteur à
Payer le premier versement qu1l doivent sur le
intant qu'ils ont souscrit pour aider cette gran-
de et n9ble entreprise. La négligence est telle

e le comité a été forcé de leur adresser la no-
suivante. Nons espérons que cet avertisse-

1nent aura l'effet désiré. .Minerve.
1 Ureau de la Compagnie du Chemin a.

Lises du St. Laurent et de l'.tlantique.
MONTRÉAL, 10 décembre 1846.

. IONSEUR,---J'ai reçu ordre du bureau des
decteurs5 de cette compagnie, d'appeler votre

~tClion au fait, qu'une proportion cniéal
e8 actionnaires, au nombre desquels se trouve

votre nom, n'ont pas encore payé en entier le
Premier versement dû sur leurs parts, quoiqu'il

leur ait été déjà demandé depuis lonîgtemps.~-
.Utre la nécessité qu'il y a de la recette imamé-

diate des fonds pour rencontrer les paiements
de Contrats déjà pris, il ne m'est pas hors de

ProPos de dire que le délai apporté à ce paie-
tent faisant remarquer comnmfe il le fait une

de apathie pour une entrepîrise d'une impor-
rnee aussi vitale aux plus grands intérêts des
ntardataires, a eu un effet bien préjudiciable sur
es e$forts qu'ont fait.s les amis de l'entreprise en

glter pour obtenir de nouvelles souscrip-
îa li'e orpover cette assertion, je prends
s:erté de vous soumettre pour votre infra "'etituvntdnelterçe rnim

'Pextrait suivant d'une lettre reçue récemr-
tient du comité provisoire à Londres, et je me

a qu'après en avoir fait la lecture, vous se-

tezitellment convaincus de la néessité d'une

'dation immédiate, qu'il ne sera pas néces-

fdeaire un nouvel appel tonul ant c sjet,

do- que l'accomplissement final de ce chem;n

A:i dépendre de l'intérêt qu'on y apporte en

de geterre, aussi bien qu'ici, et l'opinion y sera

eaucoup guidée par les dispositions que
ront manifester les souscrirteurs en ce pays.
l ici l'extrait de la lettre écrite par le secré-

ire du-'
t* dcomité de Londres, adressée au secré-
1Ire à Montréal

er comite ma de plus prié de vous infor-
qu'il était de s<in intention individuelle de

"evnir intéressé dans cette entreprise en
prenant des parts, et d'engager ses amis par-
tIliiers et personnels à en faire autant, mais
q en a été détourné par les réprésentations

ien peu satisfaisantes qui lui ont été faites du
Peu d'intérêt qu'on y mettait en Canada, et

C que Plusieurs des actionnaires là, principr-
S eent les plus considérables, n'avaient pas

e4core payé le versement entier de £4 par
Part.

"Le comité ne donne pas entièrement crédit
ces rapport quoiqu'ils viennent d'une sourcee il peut ajouter foi. Cependant, la

L

" mention seule qui en a été faite a eu l'eflft

" d'ôter au comité le pouvoir de recommande
"les parts à ses amis, ce qu'il aurait autrement

" faits."

Je suis monsieur,
Votre très-humble et obést- serviteur

THoiAs STEERS,
Secrétaire.

NAUFRAGES.-Pictou, 3 décembre.- Jeudi

dernier au matin, le brigantin Brothers, appar-
terant à MM. William et Nathaniel Sutherland
de ce port, et pesamment chargé de marchan-

dises avec quelques passagers, a éte jet a la
côte près de Prospect, sur la côte méridionale

de cette province, et s'est totalement perdu. De

14 personnes qu'l avait à son bord, cinq seule-

ment ont pu se sauver.
Le courrier de la malle nous informe que la

goélette emplovée conie paquebot entre Bedè-

que et la Baie-Verte (détroit de Northumberland)
est périe. Elle avait vingt-sept personnes a

bord. Un morceau du bâtiment, quelquester-

piers et le corps d'un enfant sont venus à terre à
la Baie-Verte.-( Canadien.)

PErTE DU SLoOP BOSTON. - Le sloop de
guerre Poston, appartenant à la marine des
E3tats-Unis, a quitté New-York, le 8 novembre,
se rendant au golfe du Mexique. Jusqu'au 15,
il avait navigué sous les plus heureux auspices,,
quand un coup de vent furieux accompagné
d'une pluie torrentielle, le poussa sur un rescif,
à la pointe septentrionale de l'île des Eleuthers

(l'une des Baharma) ; il s'est échoué, sur le
fianc, à cinquante mètres environ du rivage.
Tous les oliciers et l'équipage ont réussi à ga-

gner, en sûreté, la rive, où ils sont restés quinze

jours à bivouaquer sous des tentes, la goélette

Volant les a recueiilis et les a raniernés à Nor-

folk.
Le Boston est brisé; il a perdu tout ce qu'il

avait à bord, excepté les canons et les tonnes

où se trouvait la provision d'eau.

UNE M AUV AISE PLAISANTERIE.-NouS en-

pruntons la plaisanterie suivante au Boston

Times qui dans sa franchise, est allé jusqu'à ci-

ter (les initiale qu'ont probablement reconnues

les bostoniens:
«e Le doecrur H.... et l'avocat A... se pro-

met-aient (le conipanie: - Vous voyez, dit un

mauvais plae antà l'un (le ses amis, en dési-

gnant du doit les deux promeneurs,juste l'équi-
valent d'un voleur de grand chemin.

- Pourquoi ? reprit l'ami.
- Parc-que l'un de ces deux messieurs est

avocat et l'autre docteur: la bourse ou la vie !"1

LE COMMERCE AMÉRICAIN.-Quelquesjours

se sont à peine éctulés depuis la pre de Tai-

et déjà. si nous en croyons les Journaux
île la Nouvelle-Orieans, aux dernières dates,
non moins de treize bricks, ou gouëlettes, étaient

en chargement pour ce port. Il est probable
que des quantités considérables de produits et

de marchandises d'Ainériqute entreront ainsi

promptement au Mexique par la porte que vient
d'ouvrir l'escadre du golfe.

Le Message du Président des Etats-Unis
donne un résumé des affaires de la Trésorerie
pour l'année fiscale, finissant le 30 Juin, 1846,

que nous croyons devoir mettre sous les yeux

de nos lecteurs:-
Montant des Importations..... . . . . . $121,6S,797
E xpoté sur ce montant............11,346,9-23
Montant retenu pour la consomma-

tion du pays................ 110,845,174
Montant des Exportations......... 113.488,516
Montant des produits indigè:ies.. 102.331,893

« " articles étrangers.. .. -... 11,J16,623
« da I re'ate dut Trésor . .. 29,49347

« tiré des Douanes..... ...... 26.712,667
"" terres publiques.. ... . .,692'12t

D)ivers revenus. ........•-········ · 92·· ,12
Montant île la dépense du gouverne- 283,14

ment. .. .. . ... . ....--... . . .. •.8,> 1
Balance dans le Trésor en Juillet.-.. 9,126,431
Montant de la dette pnblique. .. .. .. 24,256,494
Sur laquelle il était dû au 1er Mars,

1845.....-..................---17,788,709
Ce qui laisse la somme encourue de- 64764

puis à.....-.....······....--.6,46769

TÉLÉGRAPHE ÉLECTRIQUE.

Washington, 15 décembre, 1846.

CHAMBRE DEs REPRPSENTANS .- La pre-
mière affaire à l'ordre du jour est la résolution
présentée par M. Garret-Davis, pour réclamer
du Président communication des instructions

données aux généraux et aux commodores, re-
lativement à l'étaAlissement de gouvernements
civils dans les pays conquis. Sur motion le M.
Hopkins, la résolution originale est modifiée en
ce sns que le Président est invité, au lieu de
requs, à communiquer ses instructions..., etc.;
cette modification est adoptée.

La Chambre se forme en comité on the whole;
un débat prolongée sur le message, a lieu ; MM.
Gîddings, Payne et Johnson (du Tennessee),
parlent, une heure chacun.

PROCÉDÉS DU CONGRÈS.

Séance du 14 décembre.

Les travaux du Congrès n'ont présenté, lun-

di, que peu d'intérêt.
Au SÉNAT le vice-président a presenté le

rapport annuel du commissaire des pensions et

celui du commerce et de la navigation des Etats
Unis, pendant la dernière année fiscale.

M. Crittenden a remis la pétition du généra
Leslye Conbs, du Kentucky, pour le paiement
par le gouvernement, de $65,000 de bons du
Texas qui sont så propriété.

M. Benton a offert une résolution tendantà
donner mission au comité militaire de s'enqué
rir s'il serait convenable d'allouer trois mois d

Il

u

à

e

paie supplémentaire aux officiers et soldats de
l'armée régulière et des volontaires engagés
dans la guerre du Me*ique, et de les mettre sur
le même pied, quant au bénifice des prises, que
les officiers et soldats de la marine. Cette ré-
solution a été adoptée.

Le Sénat a ensuite nommé ses comités au
ballotage. M. Sevier a été choisi comme pré-
sident des affaires extérieures ; M. Lewis, com-
me président du comité des finances ; M. Dix,
comme président du comité du commerce et
des manufactures ; M. Benton, comme prési-
dent du comité des affaire militaires ; et M.
Fairfield, comme président des affaires navales.
Indépendamment de ces changemens dans les
présidences, il en a été fait quelques autres
dans la composition des divers comités.

CORRESPONDANCE.

F. H. M., St. Jear . -Nous accu o is récep-
tion de vos deux letties contenant remise d'ar-
gent.

L'Ilonble. B. J., Village d'Industrie.-Reçu
abonnement de 1846, R 'vue et ./lbum.

A. G., St. Jean.-Ble. reçu pour votre abon-
nemient de 1846.

CHARLES GuÉRiîi.-La tfi de la 49Mi-
Caréme" nous est parvenue Dimanche matin.
L'auteur voudra bien ne pas manquer d'envoyer
la fin du manuscrit pour la Livraison prochaine,
Jeudi, sansfaute, car la fin du premier Volume
de l'ALBUM sortira le 31 décembre courant.

LEs MARCnHS LAIS. - Les marchés an-

glais sont demeurés fermes depuis quinze jours ;
la fleur canadienne a même subi une ha usse de

un clielinu par bai1; et la fine est quotée à 33s.,
6l. à 34s; le blé rouge par 70 lbs 8s 4d à 8s 8d,
blé blanc 83 9d a 9z; paÏ7, blanc 4s 6d à 5s.

INDES.-Ls nouvelles apportées des Indes-
Orientales par le dernier exprès se résument en

peu de mots : l'iiisirrectioii 'que nous avons dé-
jà zignalée dans la provir.ce de Cachemire, cé-
dée à Goulab-Sing, en vertu des traités imposés
par sir ienri Hardinîge ain gouvernement de La-
hure, a pris un caractère si formidable, que
Go.ilal-Smig a rassemîîlé toutes ses forces pour
mi i cher contre les revcIés ; niais il a si peu de
confiance dans la solidlté le son pouvoir à l'in-
terieur, qu'avant de partir il a prié ses alliés
a g ais d'occuper sa capitale et de maintenir son
aut r:té contre ses propres sujets ; il a été fai-
droit à cett idemande, et le brigadier Whcel r
avec une division de 6,000 hommes, a été dim-
'gé sur Janiwo. Le Durbar le Lahore n'est pas

plus rassuré ; car, en envoyant 10,000 honimes
de truupes auxiiaires à Goulab, il a de son côté
demandé la prolongation le la garnison brit:nî-
nique à Lahore. A Katmondou, dans le Né-
paul, a eu lieu un mouvennont dans lequel s'est
dépioyée toute la férocité de la race indigène.
Le général Guggum-Sing, homme de base ex-
traction, mais fort avant dans les faveurs de la
reine, avant été assassiné, cette princesse, pour
se venger, a poussé fa populace à' une émn.eu-

te dans laquelle les principaux personnages du
pays, y conpris les ministres et les prem:er.
fonctionnaires de l'état, ont été littéiaement
mis en pièces. Non contente de ces horreurs,
cette tigresse couronnée a condamné au banisse-
ment les familles de ces victimes- Le résident
anglais avait quitté momentanément Katmandou
avan t l'explosion, et son absence a favorisé
cette affreuse boucherie, dont les détails man-
quent encore.

PaussE. - M. le Géroît, chargé d'affaires
du roi de Prusse près des Etats-Unis de l'Amé-
rique, est parti le 13 de ce moi de Berlin pour
Wasington. Il est porteur de pouvoirs assez
étendus et d'instructions fort détaillées pour la
conclueion d'un traité de commerce et de navi-
gation avec les Etats-Unis. Des droits différen-
tiels de pavillon et de provenances seront la hase
d. ce tra ité, dont la négociation se poursuivra aà
Washingîon.

- Les lettres de Posen annoncent que de
nourvehes arrestations viennrent d'être opérées
dans le grand-d uché ; on veut les rattacher à la
découverte d'une nounvel le conspiration. Des
lettres du royaume de Pologne annoncent, en
outre, que touis les colléges, seront transformés
emi écoles spéèciales, dtans lesquelles il n'y aura

plus d'étude approfondie du grec et dît latin.

Russis. - Les affaires russes du CSaurcase
sont touj.urs dans le nmême état, malgré les bul-
letins des généraux qui dissimulent sans cesse
leurs pertes. L'empereur, pour arriver à son
but, paraît décideé à de nouveaux sacrifices; en
attendant, il vient d'ordonner la création de
deux régiments spéciaux dans le genre de ceux
qui existent en Agérie. Ces régiments, aux-
quels on a dopné le nom de chasseurs du Cau-
case, resteront à demeurer dans le pays; les
hommes qui les doivent composer seront instruits
et armés pour la guerre des montagnes. Cette
mesure, si elle apporte quelques améliorations
dans la stratégie des russes, n'amènera auct n
résultat décisif. Les montagnards du Caucase
combattent pour leurs foyers, et c'est là qu'est
le secret de leur force.

SARDAIGNE - On écrit de Génes, 20 novem-
bre: " Le roi et la famille royale sont ici depuis
le commencement du mois ; Charles-Albert as-
siste presque tous les jours à des manouvres mi-
litaires exécutées par les différents corps le la
garnison. Le marquis PaolucCi, gouverneur de
Gênes, lieutenant-général de l'armée piémon-
taise, est allez dernièrement en Romagne. Il a
été trè-bien accueilli à Faenza, à Ancône et
dans d'autres villes des Etats-Romains, par le
seul motif qu'il est général sarde ; on a crié
<ans tous ces pays: Vive l'armée sarde! vive
Pie IX ! vive Charles- lbert! A l'ouverture de
l'Université de Turin, les professeurs Ricotti et

Paravia ont prononcé des discours remplis de

sentiments nationaux qui ont électrisé tous les
auditeurs."
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TABLEAU DES VENTES PAR LE SHÉRIF POUR

LE MOIS DE JANVIER.

Louis Isaac Larocque vs. Louis Meunier.-
Deux terres, à St. Jean-Baptiste de Rouville.-
Vente à St. Jean-Baptiste, le 4 à 10 h A. M.

William Bingham vs. Antoine Thauvette-
Une terre No. 8, Côte Ste. Magdeleine de Ri-
gaud-Vente à Rigaud, le 4 à 10 h A. M.

James Heron vs. Veuve Thomas Palliser-
Un terrain avec maisin, etc., Lachine-Vente
à Lachine le 4 à 10 h A. M.

Jean-Baptiste Varn vs. John Jones.-Une
terre à St. Lue sur le chemin de St. Jean-Vente
à St. Luc le 18 à 10 h A. m.

Margaret Fnlav, vs. Héritiers Languedoc--
La Seieneurie St. George et priviléges y attachés
-Vente au Bureau du Shérif le 18 à 10 h A.M.

'William Bingham, vs James Clarke-Une
terre No 9, Anise à la Raquette, Rigaud-Vente
à Rigaud le 25 à 10 hÀ. M.

John Fiancis vs Auguste Régnier,-Quatre
lots (le terre, Côteau Barron, Montreal,-Vente
au Bureau du Shérif le 25 à 10 h A. M.

Olivier Berthelet vs Joseph Pepin-Un ter-
rain avec maison. etc.. à St. Edouard-Vente à
St. Ed->uard le 25 à 10 h A. M.

William Bingham vs Pierre Paul Villeneuve
-Une terre No 48 Côte St. George, Rigaud-
Vente à Rigaud le 25 à 11 A.M.

Mariages.
En cette ville, le 15, à Christ-Church, par le révd M.

Adamson, W. F. A. Elliott, ecr., sous-lieutenant du 93e
montagnard, à Delle. Charlotte-Maria Wcod, de Québec.A Londres le 17 rnovembre, le capitaine Henry Bago0t
de la marine royale, 2d. fils de l'évêque de Bath et Wells
et de Lady Bagot à Miss Frederica W. Bagot, la plus
jeune fille de feu sir Charles Bagot et de Lady Mary Ba-
got.

MeZes.
En cette ville, le 18, dame Prosper L. Zaionezek, âgée

de 47 ans, fille de feu le Dr. Greaves d'Halifax.
A Québec le,18 à l'âge de 23 mois, Jean-Augustin-

Nap léon fils de M. Jean.Baptiste Fréchette, junior mar-
chand.

Par John Leeming.

SERA VENDU SANS RESERVE, LUNDI le 21~du courant à ON ZÉ hFnircs du nmatins et dans la
Soirée des Jours Suivans à SEPT heures, No 109f, rue
Notre-Damrie, tout un FOND de MAGASIN consistant
en ARTICLES CHOISIS de Londres et de Paris, ré-
cemment reçus par les vaisseaux Vivid. Pearl et Zealous,coinsistant cil:

Longue-Vues de sour et de nuit de première qualité,
Barotmetres et Thermo nètres portat:fs, secrétaires,
BoiPes ;i toilette, Boite ouvrage, Backgamonnn, Boîte
a musique, Miroir de ni il ur ; erre d'Anglterre, Cannesmnn ées en or et en argeat, Gravures encadrées, O rmens de corniche en br mie et cri Porcelaiine, Plumies
métailliques de Guillît, Pa-efeuilles et Souvenirs riche-
ment d-rés, un assortiment choisi de Tabatières et
d'Etuis à ci-are 'Zosse, de Brunswick et du Prince
Albert, Chandeliers mouités cil argent et Porte-Mouchet-
tcs une variété de riches Ornemens dorés ou de Jet et enargent; Bagrues et. Joncs cn or avec de vrais 1iarnanis,
Porte-Crayons en or en argent, Cure-Dents, Cachets
avec mottots &c. Nécessaires en argents Etuis pour
Cartes de Visite 4re. Fusils et Pistolets, première qualité
en boîtes, Guitares et violons supérieurs en boîtes 4e.

-AUSSI-

Phantasmagorie célèbre de Carpenter avec 18 vues en
taille douce ; un Microscope augmentant les objets de
20.000 fois ; un grand Miroir sur Cheval dit Psyché :r
100 boites de vraie Eau de Cologne de Farina,Poupées de
Londrel assorties superbes, 20 douzaines Miroirs deToilette.

-AINS IQUE,-
50 caisses de Gin excellent de Rotterdam, reçues par

le Zealous et convenables aux familles.
N. B. - Ces articles sont tous de la meilleure qualit6

et sont recommandés comme Cadeaux de Noël et du Jour
de l'an: ils seront vendus par lots convenables aux ache-
te urs.

Ces marchandises sont vendues par suite de retardqu'onît éprouvé en route huit caisses d'articles de Paris
qui n'ont ru être reçues à Montréal par la ligne de l'ira-
por tation du nord et qui sont demeurées eni route.

Les Catalogues avec les conditions de la vente seront
imprimés et livrés le 17 du courant.

18 déc •JOHN 
LEEMING,

8dé. Euîcanteur.

BANQUE DU PEUPLE
TENDREDI prochain étant FETE d'OBLIGATION
V (our de Noë) il ne sefera pas d'affaire ce jour là à

cette iistitution. P a or e
B. H. LEMOINE.

B d Caissier.
Banque du Peupl

22dcembe14

Banque d'Epargne
De la Cité et dis District deMat réal.

ENDREDI prochain le 2 du courant étant Fte
d'Obiigation, (Jour de Noël) il ne se fera pas d'af-

faires ce jour là à cette institution.
Par ordre

22décembre.
JOHN COLLINS

Caissier'

ASSOCIATION

ST.-JEAN-BAPTISTE.
A UNE Assemblée du Comité de l'Association ST.

JEAN-BAPTISTE de Montréal tenue VENDREDI
dernier, il a été résolu que des Assemblées Spéciales au-
raient lieu comme suit dans les différentes sections, sa-
voir :

Ste. Marie,-MAiDi Soir, le 22 du courant, dans la
maison de Mme Cati, rue St. Denis près de t'Evêché.

St. Laurent,-M ERcR EDi Soir, le 23, au même lien,.
St. Anitoine,-MA anI le 27. dans la maison neuve de

Et. Dubois Ecr., rue St. Antoine.
Et Sections de la Ville,-MEaCREDI le 30, dans l'un

des Magasins de J. Broulanîgette Ecr., rue Notre-Dame.
Ces assemblées aurait lieu à SEPT heures précises.
Les Membres du Comité ea Secours, les Trésoriersles,

Centurions et Décurions de chaque section respective sont
particuliérement priés d'assister à ces Assemblées avec
leurs Livres de Comptes et leurs Listes, les membres de
l'Association qui désirent s'y trouver, y seront admis.

LUD cER DUrERNAY,
22dé,CunCOr oi,î rla eur.

I ontres, Bijouteries,
ET AUTRES ARTICLES,

Qui peuvent tre'offerts comme Cadeaux de.t'oèl
et du Jour de 1.1n. *

L E Sousignéprend la liberté d'attirer l'attention des
ches de famille et des jeunes Messieurs, sur son as-

sortiment choisi et varié de
Montres en Or, de Dames et de Messieurs, Bagues etPenidants d'oreilles, Epinglettes, Porte-Crayons crs

Or et en Argent, petites Penadules dans le dernier goût,
Argenterie, Instrument de Musique, et autres Arti-
cles de goût et de fantaisie, qui peuvent être frerts
comme étrennes

Son assortiment se compose d'artivles nouvellement im-porté:s et rien cedd ni rien sjous le rapport de lelégance,
du fini et de la solidité, à tout ce qui a été ofWrt en venta
jusqu'à présent dans la Cité-

L. P. BOIVIN.
Rue St. Paul, Marché Neuf, o

22 décembre.

CORPORATION DE MONTREAL,
AUX CONTRACTEURS CONSTRUC-

TEURS, &c.
L ES Matériaux de la bâtisse en Bois dans le Quartier

Est de cette Cité, connuejusqu'a ce jour sous le nom
de Halle du Marclé-Neuf, seront vendus par Encan Pu-blic sur les lieux, à MIDI, le MARDI, le CINQUIEMR
jour de JANVIER prochain.

Les conditisnas seront connues au teme de la vente.
Par ordre,

J. P. SEXTON

Bureau du Greffier de la Cité Grefer de la Cit.

Hotel de Ville, 18 déc. 1846

CORPOROTION DE MONTREAÇ.
AVIS AUX BOUCHERS, AUX REGRAT-

TIERS &c.
E E AIL des Etauxda Nouveau Marché St. Paul,L14pour jusqu'au jour de - se-

ra vendu par Enncan Public, sur les lieux, entre les rues
St. Paul et des Commissaires à ONZE heures du matin,
LUNDI, le VINGT-HUITIEMEjourde Décembre cou-
rarnt. Possession des Etsux sera donée aux locataires le
Quatrième de Janvier prochain, jour auquel le Marché
sera ouvcrt au public; et les Regrattiers et autres persot-
nes désireuses d'ubteiiir des Etaux et des Sièges dans le
Marché en seront pourvus.

Il ne sera reçu aurune enchère ou offre pour un Et.1d'aucun Boucher ou autre personne arriérée dans le loyer
de soin Etal.

Bureau du Greffier de la Cité.
I-itel de Ville, 18 déc. 1846

J. P. SEXTON,
Greffier de la Cité,

L E Soussigné étant devenu acquéreur de toutes le
créaices dùcs à la FAILLITE de NOEL CINQ-

MARS, avertit ceux qui d>ivent à la dite faillite de ve-
nir payer immédiatement le montant de leur compte auN ). 117, rue St. Paul, porte vuisine de B. Brewster,
cn de la rit eSt. Firarçc is-Xavier, oi sinon, leurs comp-
tes seront mis entre les mains d'un Avocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 15 déc. 1846.

ASSEMBLÉES DE MONTRÉAL.
A Première ASSEMBLEE aura lieu à l'HOTEL
L DON EGAN A, JoXDI, le 31 dcce mois.

Les personnes qui désirent souscrire voudront bien faire
placer leur nom sur la Liste à l'Hotel Donuegana.

H. CHIAPMAN.
19 déc. Secrétaire.

TRAITE
sur les Lois Civilets

DUX

Par Hlenri flesîjyleres Beauibien.
TROIS VOLS., 1N-S.-PR1X 20à,

En Vente Chez
E. R. FABRE, et Cie.

Librairie Canadienne, Rue St. Vincent, No. 3.
9 déc.

VOITURES, SLEIGHS, CARROSSES.
No. 127, Grande rue St. Laurent.

U J. M. GAUTHIER, Facteur de Voitures, Car-
. rosses, Sieighs, &c., No. 127, Grande rue St

Laurent, quelques portes plus loin que le Nouveau Marché,
informe respectueusement les habitans de Montréal, tiu'iI
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'étant ea
possession des patrons les plus récens et approuvés par la
mode, il est prêt à exécuter toutes commandes qu'on
voudra bien lui confier, d'une maniére à mériter une part
du patron.age public Ses prix en toute circonstance seront
raisonnables. M. G., a en mains une grande variété de
Sleighs. Les réparations et le peinturage de voiture seront

oailes avec ponctualité et la plus grande attention.
Montréal., 9 déc. 1846.

PELLETERIES.
E soussigné a maintenant ru u par le GREAT

BRITAIN, LADY SEATO Net le ZEALOUS
sia assortiment ordinaire et choisi de Pelleteries, consis-
tant en Martre naturelle, Ecureuil, Renard, Castor,
Neutria, Vison, Loutre, Loup marin lustré et naturel
et aussi des souliers de Chevreuils de Lorette et des Ra-
quettes.

A vendre à bon marché à l'ancien établissement,
maison de Chapellerie de Londres, une porte au nord-est
a place d'armes, rue Notre-Dame.

ANDREW HAYES.
4 décembre.

COMMANDES
POUR LA FRANCE.

ES soussignés ont bien l'honneur d'annoncer qu'il
Liexpédiront par les PROCHAINES MALLFs ANGLAI-.
SE 12 et 24 Décembre courant, leurs commandes pour
le printems et qu'ils se chargeront de titus les ordres qu'on
voudra bien leur confier pour LIVRES de DROIT, LIT-
TERATURE, EQONOMIE POLIT .UE, MEDECINE
PIETE', etc., Gravures, Cartes Géographiques, Globes,enfin de tous les objets de manufacture Française.E. R. FABRE, et Cie.

Librairie Canadienne, rue St. Vinceent, No. 3.
9 déc.

PENSIyN,
D 'UX ou TROIS PERSONNES désirant pension-ner dans unie MAISON PRIVEE, trouveronttoat l'accommode.ent possible en s'adressant au

No. 24, Rue St, Vincent,
24 nov. 1816.

Par cedre'
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...... r.... c.

AIi l: s.- B oll'li'lp o isO.
D .S SlMSS..seotr.e , Ili Uh'Ma

S -r.Là I. l> Ni rei Ide1-l'A l% Ii t l > r. . il !fie.j Ir Id,

J i l i Il. I Imin,pl p r dli i.rp i îî l i, IIIE il,
po'r la ' sm i sl-'I'nId Ic ilh, m idp i ,u 1 i P--,S. Emmil-

rn.t ju ,- m mun pmini d aImnl lui 'iuuhi. 'i mP, l iu m
d'ens i -m mi, r li r mmmilim , ut le IIPR . m ii

Ai t T 1S17, mur li li -ne dlI iim, . , ulis points qui se'
rmii li ' p.ar lm i eur, mauoi :

r- ce ci i sur 12 mmm i l, de 1' , i i iCi lid d.. il
cm nsi tant enm lin mmm I iihitte mruge ih mla i amilbi mmre qmih.
lrversm's, île mi lume'm dï'i s demi' li' i .'mi dem l arg i i i
dei S piied. mde long. 1.e mii mint 'iiur mmirmu lroue bo, mmpi

't Nnarc mi 'ant ibo iu mm.r.mxi . h dI iud,i mmir-,
île cruea ulde li'en , l ii deinit eii ami-u ea. 'si
dii jeunme li.

lI 11118 ac a lirm a iade. pmins n'e''dait t p 'm
quar1 de i il'mli' uila e mmmi isa Ine, sur la di isi. i c'us

i imsi u hmin Si :

P'iamutn:n mmii m-ilN, c'îtdmîa deulis lu' liue SI.
.nirenmtju q u'un a i Ivb lim , i Ià ehl il

sumoms mm. hl is is v'étr.l.mi delimiv in ricicce lmi-
chU1en N-quau ilgede% Ilneitoh iNs nIl

Tmmim:lma inr i. depui S S. Ilyueite jumqu'au
point ci-ilmis meiuhnnm damt le 'ouip d'A'ton.

l.es um immim-,iunnireuius motuhibbri tit. I lu' mmnt aIliu t inl
surie de bis qu'ml Iiurniit C ,mmu lquilelie dI-

lis, i; ini il, hi lamireron ; h' iris 1pmr pid il courant , i
pmismdemhaque 'rmice de bois i -l; 1le prix liehnque lua-

"ceriee ebni u'i' um ' pii' ellmrii n mue. 'uIiuim ii
e permlii iil taiitdli ti iri ler mpour i t b i r u tr-

veri qui:cm iimc nt11e1 s l r 'i n ni ur u i mx irect i r

quant à lmr Ii'rIlcr u a hr ciIapaci 1 i t dan, ht.
les 'mus mlu une r .u rva weept. iet m'conmrau
fail, lu' coiracte uri vr irequi st île lmn îc m'ar leiIums ide dil%

pcrsonnems repn %rbles cemile sure
t
ó auir la lidle i'.

cuion li emiraui ant lis trimes coiul.
lour plis mpu 1 les int'orcmalimilms î'adem'er niu bureauu le

la compaginie, Petite Itue St. Jeques No IS.
'IlIo MIA S ST I. il ,

&crliet. eti ties
Bureuu de la Compagnie >

INSTITUT CANADIEN.

AVIS.

L F. ommbre îde l'i 'riTi'T e.iANAD EN s otinfor.
més iqu'ent vertu d'une Réiolutiin me à la

séauce du 26 ovemre deier, lou les merii'iir de
Cettc insctituitiUn liqii, Onuvrenier jnier 1?imîKl mîmî'i umi lue
payé tout le moltunt du lurs coulributiom échues 'a
te'te ioque, I scrout plus iconsidérn mme membes

d cetle société etI leurs nous smramt Imilés de Lli ldem
umeumirees île l'institut.
Cea qui voudront lnyer leurs contriiutions loiven

s'alresser au trésoriur, ajsmiginé, quicM limoI s r. limèt
n les recevoir au bureau de MM. Cherrier &Drioi,

rue St' Vincent..
V. P. V. DORION, Etud en; Drii.

mntréal, i liée. 1841i . 'Tréort'r de I'Inc tiilm.

m ii 'm iii im louni,îm de i b iinnes reco ii'mandui..,

m. l d.i i p ni.imisi St. lf.dmmu id. Il luii u.mdi.itairui
etmu' m ii tl.

A ILlHOTil D\L,

rotInS :Ntx LN rilar.i
LUHVITAL LE LA MATEB!NITE.

a c l:i 's llirctrTice die Il "' il Sl pré-

. l h reit--

Prrdtidrsmun N.m'msrmemm dein'm ihmois lulk. lu

hum;, a)e t m. tN.mimmiur 7 i

k .iS uiIl

i n rolCiIilh- i x

. - e ut .mi"me - 'r rimi' l i ill ts mum pri n .ia l 'il,i .

brirei ,o t aux imimis Iil'y et ihm e' na. I u e and'

lit 1re 1 dier .- ,l ,n 1 1N .2 ý

uu''ealim 1 cle. ISili.

1I41m MID' I ,m Ime. lmm 'i luit. 10PLACmeS D)E .OULINS

.i m eS par le p e t d ;im .' que le lt hA . md 'ut rc

"l -'lAi E ld'e i 1 v mN i lde lpHN mitu ie ur c lli

at m der-.l : n Icin du ilI-

mule iAll, i NIIi,Ile rixîor dîp.ri ead £107 lIt

m. lai di'mirniin ei m'a Plamns et sp'rilimali- mis relai's
'ol nmîiîreii de' priir l 'miau kie, peuIcnt etia- imu a te

lli'e'mi iCi mn mpourrn mi' prmlocurr toule uiformat.ion uanmi
amux iem deim nii'lial.

Par ardre,

TIOMAS A.'IV.'a',

Secrétaire T1'. P.
Dép. de Travui, Palmlides,

lmietréal 18 dec, lelui

PL.d TR E A IMGRiS.

QUARTS de la meilleure qualité à
. nldrr aur it Sousigi ias prix.

D. NlASSON.
I drecinlme r cl.

La Revue Canadienne.

Mo n t ra e t Q ubc.

TRAJET EN DEUX JOURS.

FIIEII. CARLISLE,
DOREUR,

166. JRue A'otre-Dame. 166.
MONTREA L.

J BICANT deCIresde'Miroirs et deIgravures,
riinte et ernil le . (tes Gmoi;riui , edore

le, it amv rti'!'a neluoye et Vermt les sieilles peli-

tur. etc, et, etc.
No. I6 liR ue Notre-Dstm'c.

vim-- is Mes'rc. I iIub et rie.

N. IL. Touteco'mmm asmmrt rcueuc muer iecon-
nai' n.umee ut ieusai"'Ice edéilioîi,-a dea prcilium'-

Cc juuiîl tlf.

Etablissement a vendre.
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ihu i bun l'.nm:mm , il il om d l'u mwii iimi enm'

lenmer parcs noi aî li.i-i e eh ei t -u i .

l,'s i.c te..' u mli r l, l's 1.1DI. Nili(R ER .IS, e
'aEN 2illtllS, a S .'T heurec P. NI.

JOHm N JOiN lisIueSc . Pau/ X'). q

Tathil le-
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ml S lar St. Vincnl au N-.1muPomegsivnidm-

'aN , eadrunim 'au URm ik>:A:., li 1ii.m.vLC -

ammii ea 9 cibr.11
mmaimiel ri, îsô -- - <)T1ES 1)DEuirL EVA:

- J E11, l) ., Sumh'IÀ;ýj1 i'IM II.1115 llm mummm-
~ [:> 11t iJl't~~hZy, 1,1, - u pi,î mu' , quilu' Siims.lammm. mlii

ils i' îul mut, li. l n' d in 'lihi rNi N-i' l. ilm im ' l ' e u m

m l ' dIl, v ev ur m Il,.' co re a mr Cour, matin l e i tii ii

'27 ocvt.m c ' ' u u i u ' t 'i mm i mm,, 'li M.

I m'îr C mî eh îdatlie,ehoo NI. 1. tm'. '

.A V 1 1, I 4
m . 13muu l ,ui. .1 I1N 1;It(tN'F.

OVS r qui o.t des aflir àmc1v ru er aire la
(I -de 1 l'ik os P 1'.1) Ik uer mlc t__l eà uj

rEM ntral iiuilki-viums.i .
-. P. IVN

sK n I, el liIlu a. U. I . R M, mson
prsiès de .dr 1e

AU l.NANeD'imKlî.RtlOW l,
ai SI. Marei' iere'Il' hn ly,

lIa a .'.WIS T. DiIL'NINI1),
-M montréal.

Ad l'enRilure dec liues Crig et Sit. a eilh.
it se ,ilem1ir.

1 LOUER.
JI F.l :MA:SO NVIIN eni iierr I duXétnnCages VIl

'im éet ai um e dani le milli.a deNi-ili-

a e in ,i h. :.rdl. mmim, cliurdii et nures d pendance,

Cette' place .. mu hé occupe dep is huit uns pilaI. W oom-

woin'ui pmur mis c'nditionis 'adureser au imro lieaire
sur ls lieux.

23 mbre.

\sx \sawlüc î'a« vex\w
Avs

SE.S ACTIONNAIRES de la Banque du Peuple sont
Snotiliés par les présenti, de PA YR le tire 'Elt-

s .NT' mli 11x pnr Cenmt mur leurc amouvelles parts, le
ou apros le PRtEMIEh[ Jaxvir.a1,47.

Fer ordre des Directeurs.

2 fnor.

FAV .ENCE F.T\ . r JMERES.

Panie'r 't I ltueaiis v tea ntii li nior-'imnt cminp.1.1 t et gém l n mi tou ' lbc mar-
iglls eni mio li:;w i veiir' ii :,i , m pris oul lel

qîmvuniîtm.é imiaire'imîlnt mii ré'eumpeîé lic doummzaimm.

ài la de'umnd di, areteura.
Il. B. SaIITII k Co.

Itr St. Pîmul, I sep.

PEi ~tNs1oN.iesia
Fu TROIS PitsRSONN ES destrant peninn-

nr d ,un 31.11 015 l'Hl I 1,21, trouvernt
Inut l'accem enîlmi t . sile enl mis m'are muan ami

No. 24, Rue St. Vincent.
24 nov. 1841.

MONTRES EN Oit
R FCF.INIItNT reçues de Londres et de Genève,

elqumes Nlinres i Or d'une qualité supérieure,
aux emblemaes de la Femille l'erable en iclie'.

A nenudre pareL. P. BOIVIN.

Marché-Neuf, 6 oct.
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NOUVELLES MARCHANCISES.

No. 127, Rîrk Now:-D..

(V iu-'isl' Eice . /cgmiuo.)

1r F.NNEUNI decrieeumir m:crle Gm ml'liiasp.'
bnle Cuou nmimma, l'l|-:i. mnmai,~ at le Jmaans lCeo

'eil. et i ilutend, n; il'uteii I,,ii e': in sur le piial d .
M ir Iu L iaur lis c imph im'demarhaniIa t

pa in I , ,l tm u ,,arti' im sante, saqcir
i'.îhmuuere mi imiiu'. dei miii' dulieiriei amuit
tvmî i immi' a cau i e mm :u mr i1,m cripuiimn,

I 'im et 'imirDrais, ruri wsetAlni urs

"rla 1te, 11de N Iý:r : rù
Flanl 1, (*'- mime rt ,meI l S 'Pl ilid s.

le i t a Le prix tres mili rit,.
N .5pv r'bIr .

BANQUE D'EPARCNES
Dr uA

IT ET' J1)'DISF'R/i/'T1 IOxTRi..

PATRlN

.lI'ongçr. l'rue Cit/müiqir de .lontréil.

Jirîeaîu d/es Qireccilrs,
lWa. la rklim an,îu Présidentmi. Irancmis I leliîk,IV 1.aRorrti, V r, e l.Auhlad
J h lî l(jl. Nluil. I., Il. llj lio ,ii

lima T.lirlîmu oil, 7 ' Irmci' N lD i,aei1.

t IlLllv cimUî1mmauUmlILNi mmmii liami n

II. .II udah. .

A Vt e 'v mac le prmivint donnmué q 1ueijusqu'à ais m.
.'t.r ire' 'I NTIltlT1 i1mlu mpyerac el m isimdid

''. mLli'IS l11 Il 'ltN', aie lus, t l ,ms dcjîiu-i muiet de' 1CT;2 lît T11.1 sac Ile
llm1po .iumeou. demli e . c' e,

muîirea inm atmmîuii.. mn'mm drîrIc''mmi mmm llureu'm delualin'

. 1 r mmiT TiIl S 1.E2 JOuI Il.il,' eIX hers.
'Il ISet Cidaiis ts airits des 1.1.N DIs et de Sl1ii

Par ordre du Ilîureuiii.
JNO. CIIlINS.

Scréta.
fl eau île la mnueI'l.pIarguie, lielta Cit' 't Diuil

îLe ' mmiia N . i GIi mraude rue St. Juilues, pfi
imoi ,lime dle l'lltmcm éllel.

2Iiin I S 5.

A VENDRE
AI S ' .S il riml iies mou les cFoles

PI, ita I.ive de sic
)ialI4gl v'l e peits Iramues
Gia uir e di s firers

A l'Sl.-- 1 .mum erbre guitmre s clef
.lIld I joui i l jul i /imr l.Lord Collejuo dlk

l'ierei' mauala ges kel., mou lan;;es F"rançaIis

1.0l.tl1 )E.AG RAVE.
N lIIle Sl Comi ires.

DE Pi'ii .RF. :AiT

112 111 I 'I I ; ml .11 'tl1A 'aF.N mî t mm p ar l e mizmu . nu' mli s Commiiisuiies

li NSi. l.i. L m ue mlii im bei ndemhmiid

CM ail. I.. D El.A GIIR' AE•

R. LOUIS) P LAi;RAVi.'. a 'ranpOrI

lilrmai I u rlam i ul e desl omm ssair 60

a vot!d(Il n audi1R11 Hod

25 aout 1816.

. P. Leprohon, Avocat,
A E 111Bl.lE .811N21 URt ',

Rnt: ST IINC E.\T, Nio. S-Otobre

FAITES ATTENTIW
TAPIS A tHUILE, F Jl' si m-i o ,anov w Il >Ps 1- .11.

mai." i t ls a rmm 'nm ;u

STANISLAS DRAPEAU,

MIRIMERIE DE LA REVUE CAN.'ADIUE

BAPTISTE CARANT.
elgee de 16 ans, (aec des cheubturun.)

FIla Panise de SI. lémy (u SUoANG e Cor-
non. ) eviparti de la demeure île sui ire Dimiun-

cime le 18pictmlobre derie:r, ans autcune r.iis.n quelconque.
l était haillé e éolt grise aviecm uilnciapeau de mie

noire, et dei bttes aIaiiçnsoev. Ceux qui donliineruîiit I
fîrmna msmuiwwec' . nléniy i aciareo ceeua i
généèrusementiu réecompenîa.s, et les deecs qtil aura
faite eirout bienpayiàéa.

Bureau( le /lurore des Canadas.
Nldalontr 10Nov.18.16.

IMPCRTANT AUX MARCHANDS &C.
l.s S.b igms, a:ei.s e Candn pour la vente- d."

Ni (A1'.NSleFIll'.A.minirm tlepublir
qpils mm reçu plusieurs de ces célebres lMoulins qu'ils

lreit cn veute.
DRVIERF.S 1, DEMPSY,

Nu. 28, rue S. Françoia-Navicr.

GRAND ASSOItTI.1EN'r

POELES NOUVEAUX.

JARDIN BOTANIQUE DE
È i 1-- L3 11 ul

Rue L'é, kderrire laîbanque de moinréîi

JeI- 1.T, i l ,,

il1. qui cutn rri e 'n a
, , s , *! "d e,", . "",ur l

* dams e siud et qu'il a rapparIé ace

qusaité de plates lus plus rû ave

la eillv'rt¡u qu¡ pssedat e e qul'

ci'enimomeiid'Europe,formelu i
la pdus éiimtedue, qjui ait été offe',

4 J nduIl ',"îela"me;t es"

éprn ft v ir u s isralid u e r einqi,.i

la eollecion aomn peut scie à l'élablise ,11le de' is espa;~ecedelatesqu'oneveilpas da'e ts t lu a emmîiiecpérresmen p.rope, menat des Iséet d Ca deBure-l.sprane prmilesquielles ij y sad
lmaiems liii omit conté lu:s de $550 chamque, M.G nt

eriare alin d'avouir eni Canadan mîme emlleetion qtîri
lise nier celle de nos 10o5iim. Il espere que le Nu
saura l'ap préci r.

ouine paye rienpourvoir.
13 oct.

rs-
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